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MANDEMENT 

' POUR LE JUBILE’ 

De P Année Sainte 1701. 

/iprés me Traduction de la Balle de 
N S. P. le Pape ClementXh & la 
dcfignation des Eglifes d vifiïcr 
pour le gagner dans le Dioceje de 
Cambray \ Menfeigmur l'Arche - 
vêcjue parle ainfi à fon Peuple. 

H ançois par la mife- 
ricordc de Dieu , & la 
grâce du faine Siège A- 
poltoiique Archevêque Duc de 
Gambray , Prince du faine Em- 
pire, Comee du Cambrefis 
A tous les Fidèles de nôtre Dio- 
cefe, Salut & Benediftion. Nous 
avons trouvé à propos , mes très- 

A ij 




6 Recueil des Mandemens 
chers Freres , défaire publier Te 

{ >remier Dimanche de TA vent, 
e Jubilé de l’année Sainte , que* 
notre faint Pere le Pape a bien 
voulu accorder en faveur de nos 
Diocefains. En vous donnant la 
tradu&ion de la Bulle.de Sa Sain- 
teté , nous commençons par de» 
ligner les Egli fes qu’il faudra vi- 
fïter en chaque lieu, &c. 

Il ne Nous refte > mes très» 
chers Freres } qu’à vous répre- 
fenter combien les dons de Dieu 
font terribles contre ceux qui les 
méprifent. Hélas ! les jours de 
Bénedi&ions s’écoulent , & le 
péché régné toujours. Le Ciel 
verfe une rofée abondante > &la 
terre demeure fterile en fruits 
dignes de pénitence. Ne rever- 
rons - nous pas encore après le 
Jubilé les mêmes déreglemens* 
les mêmes habitudes , les mê- 
mes fcandales ! Les Fidèles cou. 
rent avec empreflement pouç 
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2e Air. 2e Cumbruy. y 
obtenir cette grâce j mais ils veu* 
lent appaifer Dieu fans fe con- 
vertir, nife corriger. La Reli- 
gion fe tourne en vaine céremcr- 
nie. Un pecheur vent païer Dieu 
des apparences , dont il n’oferoit 
païer un ami offenfé. 11 donne à 
Dieu tout le moins qu’il peut 
dans fa réconciliation. Il femble 
regretter tout ce qu’il lui donne, 
& le compter comme perdu. IL 
fe proftcrne aux pieds d’un Prê- 
tre, & prétend lui faire la loi. II 
frappe fa poitrine , & flatte fes 
pallions. Il avoüe fa fragilité, & 
refufe de fe défier de lui-même. 
Sa fragilité fert d’excufe à fes 
rechutes , & ne lui fait fentir le 
befoin d’aucune précaution. H 
veut appaifer Dieu , mais à con- 
dition de ne fc gêner en rien. 
C'eftuux Pénitens que je furie , difoit 
Paint Auguftin. Que fuites vous > 
Sfucbez, que vous ne fuites rien. A 
quoi vous fert cette humiliution appu* 
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S Recueil des Mandemem 
rente , fans thangemens de vie ? 
eji qnod agités ? Scitote • Nihïl agités „ 
prodejl quia humiliamini , 
mutamim . * . 

Faut-il que les Chrétiens ré- 
tombent dans le Judaïfme , & 
que les cœurs foient loin de Dieu 
pendant qu’on l’honore des lè- 
vres ? C’efl: parler de pénitence* 
fans le repentir 3 c’eft reciter des 
Prieres> fansprier véritablement* 
c’elt tourner le remede en poi- 
fon , & rendre le mai incurable. 
L’exercice de la Foi fe réduit à 
n’oler contredire les mylteres 
incompréhcnfiblesià l’égard def 
quels une certaine fourni lîion va- 
gue ne coûte rien. Mais les ma- 
ximes de la pauvreté & de T hu- 
milité Evangélique , qui font 
revelées comme les myfteres , & 
qui attaquent l’amour propre> 
ne foufFrent - elles pas en toute 
occalion une contradi&ion 3. &. 

a H e mil. . inter, jo. 
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' de Mr. de Cambray. f 
une dérifion fcandaleufe 2 Oii 
craint le moindre mépris du 
monde plus que les jugemens de 
Dieu > & la moindre perte des 
biens temporels » plus que celle 
du Salut. On a honte de faire 
le bien» la parole de Dieu ennuie» 
on eft dégoûté du pain defcendu 
du Ciel , la Table Sacrée eR 
deferte ; prefque perfonne ne 
porte férieufement & avec doci- 
lité le joug de la Loi Divine. O- 
Seigneur j aprochons-nous de ces 
tems » où vous ayez dit que le 
Fils de r homme trouveroit k 
peine quelque foi fur la terre ! 
Jettez un regard de compailion 
fur vos enfant ■ -Envoies vôtre 
ifprit , & ils feront créez , ôc 
vous renouvellerez la face de la 
terre. Rallumez le feu de vôtre 
amour dont vous avez voulu em- 
brafer le monde. Après avoir 
été juftement irrité, reOTouvenez- 
£ous de vôtre mifericordeu Rap- 
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10 Recueil des Manàémeni 
peliez pour vôtre gloire ces an-* 
ciens jours , où vôtre peuple 
bien- aimé n’étant qu’un cœur» 
& qu’une ame fous vôtre main» 
ufoic de ce monde, comme n’en 
ufant pas » & ne fe confoloit que 
dans l’amour de vôtre beauté 
Éternelle. Donné à Cambray 
le 15. de Novembre 1701. 
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MANDEMENT 

ÎPOUR LE CAREME 

& 

De V Année 1704. 

E Ranço.s , &c. À tous les 
Fidèles de nôtre Diocefe» 
c 6c Benedidion. Pendant 
la derniere paix nous avons crû 
devoir nous appliquer à rappel- 
ler nos Diocefains à la parfaite 
obfervation de la pénitence du 
Carême , qui eft aulïi ancienne 
que l’Hgli£è , & qu’elle a prati- 
quée pendant tant defiecles avec 
une exaditude incomparable- 
ment plus rigoureufe , qu’en nos 
jours. Dans cet intervalle de 
tranquillité publique nous avions 
déjà accoutumé les Peuples à fe 
priver del’ufage des œufs , quç 
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i* . Recueil des Mandement 
les malheurs de la guerre avoir 
tendus autrefois neceffaire. Mais 
une guerre nouvelle a fufpendu 
malgré nous le parfait rétabliflè- 
ment de cette difciplîne. Nous 
nous bornâmes l’année dernierer 
à refifter aux defirs de ceux qui 
demandoient qu'on permit la 
viande. Nous ne crûmes pas de- 
voir autorifer un relâchement 
d'une fi dangereufe confequencë» 
& qui avoit été inouï dans les 
Païs-Bas Catholiques , même 
pendant les plus longues gucr* 
res , &. les plus affreufes defola* 
tions. Nous fçav ions que les Peu- 
ples de ce païs, malgré les ravages 
& les miferes incroïables des tems 
; pa{Tez,avoient toujours eu le zele 
de s’abftenir de manger de la 
viande pendant tous les Carë* 
mes j étant jaloux de conferver 
cette glorieufe marque de la dif- 
cipline de l’Eglife Catholique» 
qui lçs diftinguoit des Proteftani- 
leurs voiûns. 
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Mais enfin cette année l'entierc 
ceflation de commerce avec la 
Hollande prive les Païs-Bas de 
toutes les provifions de poiflon, 
qu’ils avoient accoutumé <l’en 
recevoir i & nôtre Paint Pere le 
Pape nous infpire par fa fageffe 
paternelle une indulgence ex-* 
traordinaire pour ce cas lingulier, 
autant que nôtre confcience , & 
la connoiflance exa&e que nous 
avons fur les lieux des vrais be- 
foins de nôtre troupeau nous le 
permettront. 

Des raifons fipulffantes nous 
déterminent à permettre pen- 
dant le Carême prochain à la 
partie de nôtre Diocefe qui eft 
fous la domination du Roi Ca- 
tholique , Pufage de la viande, 
pendant trois jours de chaque 
femaine , fçavoir le Dimanche, 
le Mardi , le Jeudi. N ou s en 
exceptons néanmoins le Jeudi 
qui arrive le lendemain du Mer* 
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credi des Cendres > le Diman- 
che des Rameaux , le Mardi & 
le Jeudi de la femaine Sainte. 
Quoique nous leur permettions 
ainfi i’ufage de la viande pour 
certains jours , nous confervons 
le commandement de l’Eglife 
dans toute fa force , à l’égard 
du jeûne , non feulement pour 
cous les autres jours , mais en- 
core pour les jours mêmes ou ils 
mangeront de la viande. Plus la 
nourriture qu’on prend eft for- 
te , plus on eft en état de garder 
U réglé du jeûne en ne taifanc 
chaque jour qu’un foui repas 
avec une petite collation. 

De plus nous exhortons les ri- 
ches à îuppléer parties aumônes, 
au-delà même de celles qu’ils 
font d’ordinaire , la pénitence 
qu’ils ne feront point du côté de 
leur nourriture. Enfin nous con- 
jurons tous les peuples en gene- 
ral de pratiquer quelque aucjre 



v 
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mortification , qui tienne lieu 
de celle dont nous les difpenfons. 
Jamais tems n’a montre' plus que 
celui-ci une prenante neceflité 
d ’appaifer la colere de Dieu par 
des humiliations & par des péni- 
tences extraordinaires. Il faut 
que fa juftice foit bien irritée par 
les pechez des hommes , puifque 
nous voïons toutes les Nations 
de la Chrétienté dans des guer- 
res femblables à celles qui ont 
été prédites pour la fin des fie- 
clés. 

A l’égard de là partie de nôtre 
Diocefe, qui eft fous la domina- 
tion de France > nous lui permet- 
tons feulement & en commun 
avec la partie , qui eft fous la do- 
mination d'Efpagne , l’ufage des 
• œufs , exceptant néanmoins les 
quatre premier? &1 es quatre der. 
niers jours. 

De plus , comme les Militaires 
feviennent à peine d’une longue 
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campagne , & font à toute heurs 
fur le point de fe remettre en mar* 
che pour recommencer leurs fati- 
gues , nous leur permettons de 
manger de la viande cinq jours 
de chaque femaine > fçavoir le 
Dimanche , le Lundi , le Mardi, 
le Mercredi & le Jeudi , excep- 
tant néanmoins le Mercredi des 
cendres > le jour {Suivant , & toute 
la femaine Sainte. . W 

Mais nous ne préceddons point 
comprendre dans cette difpenfe 
par rapport à la viande aucun des 
Officiers des Etats Majors des 
places s parce que demeurant 
t ranquil tement c hez eux dans les 
.Villes , ils peuvent encore plus 
facilement que le peuple ië con- 
tenter des oeufs , qui leur font 
permis. 

Nousdperons du aele des peu. 
pies foûmis à la France dans 
snôtre Dlocefe qu’ils ne feront 
nullement jaloux de la condes- 
cendance 
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tendance particulière, dont nous 
nfons à 1 egard de ceux qui obéïf- 
fèntà l’Efpagnej & qu’ils fe croi- 
ront heureux au contraire de 
pouvoir par leur fituation plus 
éloignée de la guerre , faire un 
peu plus qu’eux pour garder la 
réglé. Selon S. Auguftin ceux-là 
font les plus riches en J tsus- 
Chm st , qui pnt plus de cou* 
rage , pour fut* porter la priva- 
tion î car il eft bien plus avanta- 
geux d’être; audeiïu$ des be- 
foins, que d’avoir dequoi y fatis* 
faire. * lllœ fe ex filmait ditiorei i», 
yn£ ftterïnr in fufiinenda parcitate 
fortiores. Melius ejl enïm fiùnfo egere, 
quàm plus kabere. Mais enfin les 
uns & les patres doivent en cettp' 
oceafion fuivre ce que faint Pauli 
difoit aux premiers Fidèles, dont 
les uns ufbient d’une liberté, que 
les autres fe refufoient . b gut celui 1 

a £/>. xir. 

Rem. ij. v. 

» 
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qui mange ne méprife point celui qui 
ne mange pas y & que celui qui ne 
mange pas , ne juge point celui qui 
mange. Au milieu de ces petites 
div^rfitez paffageres que certai- 
nes cireonîtances caufent dans la 
difeipline , tous doivent demeu- 
rer dans une parfaite unité de 
cœur , en attendant que les uns 
puifTent revenir au plutôt au 
même point, où les.autres auront 
la gloire en J esu s-C nus T 
d’être demeurez fermes. 

Au refte, mes très- chers Fre* 
res , nous avons appris avec dou- 
leur , qu’un grandnombre d’en- 
tre vous , a'rant entendu publier 
dans le Pars de la domination 
d’Efpagne, un ordre de lapuif. 
fance feculiere qui étoit borné 
à la (impie police pour avertir 
de bonne heure les bouchers > 
marchands de poifTon, . & autres», 
qui fondes provifions publiques* 
«nt crùpouyoir. manger aum-tôç 



de Mr. de Cambray. i$ 
de la viande tous les Samedis» 
fans attendre que la voix de l’E- 
glife leur mere les inftruifit de fa 
volonté. Vous devez fçavoir que 
c’eft l’Eglife feule, à laquelle it 
appartient , non feulement de 
difpenfer , mais encore de publier 
elle-même fes propres difpenfes» 
fur les commandemens qu* elle a;’ 
faits toute feule. Le commande- 
ment du jeune du Carême eft 
fans doute un des plus anciens», 
& des principaux commande - 
meps , que cette fainte Mere aie 
faits à fes enfans pour leur faire- 
pratiquer la pénitence , (ans la- 
quelle nul homme ne peut expier 
les pechez, vaincre les. tentations; 
&. fe rendre digne du Rnïaume; 
du Ciel. 

Comme les Miniftresd'el’Aureî 
font infiniment éloignez de s’in^ 
gerer dans aucune affaire ». quii 
regarde l’autorité temporelle „ 
& qu’à cet égard ils donneront 

B ijj 
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toujours à tout le relie des Su jets; 
des Rois l’exemple de la foû- 
million la plus parfaite , & du 
zele le plus ardent. Audi les. 
Rois vraiment Chrétiens & Ca- 
tholiques n*ont garde de décider 
jamais, fur les chofes purement 
fpirituelles , telles que les corn- 
mandemens del’Eglife pour l’ex- 
piation des pechez par la péni- 
tence. Quand ils ont befoin de 
quelque difpçnfe à cet égard pour- 
leurs perfonnes facrées mêmes,, 
ils font les premiers à fe foumet- 
tre humblement à l’autorité des. 
Pafleurs , pour en donner l’e- 
xemple à tous les peuples, de 
leurs Etats* Souvenez-vous donc- 
pour toujours , mes très-chers; 
prere$,que c’ell de l’Eglife feule,, 
que vous devez apprendre les, 
difpenfes qu’elle accorde fur fes; 
propres commandemens. Don- 
né à, Cambray le dernier jour de 
Vannée. 1703,, . 
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FOUR LE CAREME, 

De l'Annce 1705, 

E T'Rançois » &c. A tous les- 
1 Fidèles de nôtre Diocelê,, 
Salut & Bénédiction. 11 y a déjà, 
environ quinze* cens ans que 
Tertullien : rapportoit comme 
une tradition , la coutume oiti 
étoient les # Evêques d' ordonner les 
jeunes pour tous le peuple y & deflors 
ïabjlinence de certains albnens faijotp 
une partit de cette pénitente. Portion 
nalejcjttmuM . C’eft feivant cette* 
tradition^ qui remonte jtifqu’aux 
Apôtres , que les Pafteurs dbi-* 
Yent répondre à Dieu des morti- 
fications du troupeau pour l’ex- 
piation- des pçcfcez. Mais nouç 

* ’* • r . v . ■ 1 

£ptyejun s . 
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remarquons avec douleur que I* 
fainte difcipline du Carême a été 
très - dangereufement altérée 
dans cette frontière par la lon- 
gueur des guerres. Nos peuples 
autrefois fï jaloux de conferver 
cette marque qui les diftinguoit 
des Proteftans leurs voifins, fem- 
blent avoir oublié cette ancienne 
ferveur. Ceux qui auroient re- 
fufé des difpenfes dans leurs plus, 
preffans bcfoins y en demandent; 
chaque année avec emprefTc» 
ment. La pénitence diminue 
pendant que fon befoin augmen- 
te. L’iniquité couvre la face de 
la terre. La main de Dieu eft 
étendue & s’appefantit fur toute 
la Chrétienté. Il femble dire à, 
tant de Nations defolées. par des 
guerreslanglantcs- Super quo péri 
çutiam vos ultra ? Que me refte- 
t’ilà frapper ? Quelle plaie puis r 
je encore ajuûter l Mais les 
hommes loin d’affliger leurs ^ 
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fîtes pour appaifer fa colere , né 
cherchent qu’à élargir la voie 
étroite* 

Ceux, dit faint Auguftin, qui 
manquent de véritables rat fin pour 
obtenir des difpenfes , font ingé- 
nieux pour s’éblouir eux-mêmesr 
par de faufTes neceffitez. * F alfas 
ficiunt quia ver as non inventant.. 
On deyroit, dit-il, paflercesyWr 
à' humiliation dansle gemtjfement dt 
ÏOratfin , & dam la mortification 
du corps. D’un côté il faudroir 
queTOraifon fut nourrie par le jeu- 
ne , félon le langage de Ternit- 
lien. En effet l’Oraifon étant? 
xoutcftirituelle , elle n’eft parfai- 
te , qu’à proportion qu’elle fepa- 
re l'ame de la chair , pour l’unir 
à Dieu dans la vie de la foi. D ’un* 
autre côté les hommes font occu- 
pez de leurs corps > comme s’ils- 
n’avoient point d’ame. Ils crai- 
gnent de laiffer jeûner leur#. 

Stm. no, 6, de ^nudrag- . 

's. • ' 
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corps , &. ils lai lient tomber leurs? 
atnes en défaillance dans un fiw 
nefte jeûne de la parole de vie* 
& de l’Euehariftie , qui eft k pain 
aude (fus de toute Jubf tance. * Ils. 
s’allarment avec lâcheté fur les 
moindres. infirmitez de ce corps, 
dont ils ne peuvent que retarder 
un peu la corruption , mais ils ne- 
fentent ni les tentations , ni les 
maladies morteîles de l’ame , qui; 
eft faite pour vivre éternelle-, 
ment. 

On allègue contre le Carême' 
la mifere publique.. Raifon que 
la vénérable antiquité n’auroic 
eu garde d’approuver. Dans ce& 
premiers tems les riches jeu-* 
noient pour donner aux pauvres 
ce qu’ils épargnoient dans le 
jeune. vSaint Auguflin difoit ài 
fon peuple.. Jguefefus-chriflfouf- 
frant la faim en la perfonne du pau- 
vre reçoive de vos mains l'aliment* 

î Dt 2aenit % 

m 
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que le jeune vous retranche Que 

la -pauvreté volontaire du riche de w 
vienne l'abondance dont le pauvre a 
befoin. Voluntaria copiofi inopia fat 
neccjfaria inopis copia . De-là vient 
que ce Pere veut que le jeûne 
aille jufqu’à Jouffrir la faim & la 
jbif. Il faut, dit-il , que les ri- 
ches fe dégradent , s’appauvrif- 
fent 5c fe nourrirent comme les pau- 
vres , pour les fecourir. 
r Mais en nos jours le Carême 
s’approche-t-il! les pauvres font 
ceux qui s’en plaignent le moins, 
& leur mifere fert de pretexte à 
la deiicatelfe des riches. Les dif- 
penfes ne font prefque pas pour 
les pauvres. Toute leur vie eft 
un Carême perpétuel. Qui efl> 
ce donc qui éleve fa voix contre 
la pénitence ? Les riches qui en 
ont le plus preffant befoin , pour 
corriger la mollelfe de leur vie. 
Ils ne fçavent que trop éluder la 
Loi, lors même qu’ils ne peuvent 
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en fecoüer le ;oug. La pénitence 
fe tourne chez eux en rafinemens 
de plailirs. On dépenfe en Ca- 
rême plus que dans les tems de 
joie Si de licence. La volupté 
même , dit S. Auguftin , ne vou- 
droit pas perdre la variété des 
mets, que le Carême a fait in- 
venter. *Vt ipfia faucium concu- 
piscent i a no lit quadragefimam prœte* 
rire. 

• Helas oit en fommes nous ! 
Arrivons-nous à ces derniers 
tems, ou faint Paul allure » quils 
nt fouffriront plus la faine dottrine l 
E t dont J £sus-Christ 
même dit : Croicz,-vous que le fils de 
l'Homme trouvera de la foi fur la 
tirre ? On fc dit chrétien , & on 
veut fe perfuader à foi - même 
qu’on l’eft. On va à i’Eglife , 5c 
on auroit horreur d’y manquer. 
Mais on réduit la religion à une 
pure ceremonie, comme les Juifs, 
Qn ne donne rien à Dieu que çç 
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■qui ne coûte prefqne rien à l’a- 
mour propre. On lui refufe tout 
ce qui humilie l’efpric , ou qui 
afflige la chair. On vit, comme 
h on ne croïoit point d’autre vie, 
que celle du corps. Ne craignons 
pas d’emploïer une exprefflon de 
l’Apôtre : Le ventre de ces hom- 
mes fenfuels cft Uur Dieu . Ce- 
pendant ce corps qu’on flatte, 
qu’on orne, Ôc dont chacun fait 
fon idole , fe flétrit comme une 
fleur qui efb épanouie le matin, 
& qu’on f iule aux pieds dès le 
foir. Il fe défigure, il meurt tous 
les jours. Il efl le corps de mort 
& de péché , comme dit l’Apo- 
tre. Hélas! Le jour de la perde f ion 
efi déjà proche , & les tems Je hâtent 
d'arriver. Voilà la conclufion de 
faint Auguftin. Plus le jour de la 
mort efi incertain , & le jour pajfa- 
ger de c-ette vie plein d'amertume , 
plus nous devons jeûmr & prier ; car 
nous mourrons demam. Mais pour- 

Cij 
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quoi , die Tercullien , le jeunes 
qui eft très - falutaire aux pe-' 
chqurs , eft-il fitrijle êc Ç\j>e ntble^ 
pour eux ? * Car enim trijie , quod : 
J al ut are ? 

Voilà , mes très-chers Frères, 
ce qui nous a tant fait defirer de 
maintenir la pénitence du Ca- 
rême. Nous avons , malgré nous, 
fait quelque peine à ceux que 
nous aimons le plus, Sc dont nous > 
voulons le plus être aimez pour 
Dieu. Mais nous leur difons 
c-omme F Apôtre : Si je 'vous con 
trifte, Eh quicjl-ce qui me con filera, 
fi ce nefi celui qui a été contrôlé par 
W oi ? N’êtesvous pas nôtre joie 
& nôtre couronne en fefus - Chrijl ? 
Malgré cette fermeté que nous 
avons crû. necelTaire , nous n’a- 
vons pas lai (Té de relâcher beau- 
coup par rapport à la fainteté : 
d’une difciplineApoftolique, ôc « 
par rapport aux peçhez innom- 

'* Dejfjttn, 
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brables des hommes. La con- 
defcendance <^ue nous eûmes 
l’année derniere paroîc encore 
neceflaire en celle-ci. La céda- 
tion du Commerce continue. La 
voix du faint Pere qui nous invite 
à l’Indulgence dans ce cas fin- 
gulier , nous raflure contre la 
crainte 011 nous étions de laifler 
les pécheurs prefcrire contre la 
Loi. Ainfi nous permettons en- 
core pendant, le Carême pro- 
chain , &c. 

La docilité édifiante de tous 
nos Diocefainsde la domination 
de France , quia éclatée l’année 
derniere , dans l’inégalité que 
nous avons crû devoir mettre en- 
tr’eux, & nosDiocefains foûmis 
à l’Efpagne ne nous permet pas 
de douter , qu’ils ne veuillent 
montrer encore le même zele 
cette année- Heureux ceux qui 
ont 1 e courage de donner un 
grand exemple d’amour pour la 
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Loi. Qtfils foient à jamais bénis 
pour avoir foûtenu dans un tems 
fâcheux une fi pure difcipline, 8c 
pour n’avoir point regardé d’un 
œil aloux le foulagement de 
leurs F reres. Nous efperons que 
les autres également zelez pour la 
réglé fe hâteront dans la fuite, 
de faire autant qu’eux , pour être 
la bonne odeur de Jésus- 
Christ, Donné à Cambray 
le zj. janvier *705. 



mrnm 
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MANDEMENT 

POUR DES PRIERES. 



De P Année 1705. 

F rançois , &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocefe y 
Salut & Benedi&ion. Dieu, dit 
faint Auguftin, a parcage les tems 
entre fa juftice & fa m i fer i corde. 
Tantôt il brife le genre humain 
par les guerres, 8c tantôt il le 
confole par la paix. Mais la ne- 
eeffité des guerres , ajoute ce 
Pere, b loin d’adoucir ces gran- 
des calamitez , 8c au contraire ce 
quelles ont de plus rigoureux, 
puifqu’iin’y a rien deplusde'plo- 
rable dans les maux , que de ne 
pouvoir les éviter par fa fagelïe.. 
A la vue de tant de malheurs,, 

a DeCivit. Deil.$. cap.it. 
b- De Civit. l.iy. <ap j. 

C 111} 
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dont une guerre prelque univers 
feile afflige la Chrétientés ne 
devons-nous pas conclure , mes 
très chers F reres , que les peu- 
ples ont profondément pèche : prof un- 
de peccaverunt.* Puifque Dieu ce 
Pere fi tendre 6c fi mifericor- 
dieux nous frappe fi terrible- 
ment y il faut que nous foïons des 
enfans ingrats & dénaturez , qui 
aient attiré fa colere. Non feule- 
ment , dit le même Pere , b ceux 
qui ont oublié Dieu , 6c foulé 
aux pieds toutes fesloix, doivent 
trembler fous les coups de fa 
puifiante main , mais encore 
ceux qui n’ont point à fe repro- 
cher un orguçil infoient , une 
volupté impudente , une infatia- 
ble avarice, une in juftice cruel- 
le , une fcandaleufe impiété, doi- 
vent s’humilier avec les méchans 
pour appaifer la jtiffcice Divine ; 

a Ofée 9. v. 9 

b Déduit. Dei Ai. cap. i 
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JF lagellantur enim fmul > non quia 
fmul agunt malam vitam , fed quia 
fmul amant tem feraient vitam • 1 1 efl 
jufte qu’ils fentent avec les im- 
pies l’amertume de cette vie pe- 
ndable* puifqu’ils en ont aimé 
avec eux la fâufTe douceur. Que 
nous refte-t’il donc finon de nous 
ranimer par ces* paroles du faint 
Elprit. 

Et maintenant , dit le Seigneur, * 
convertiftz-vous à mot de tout votre 
cœur dans le jeûne , dans les larmes 
(jr dans les getm ff mens. Dechirt z vos 
cœurs & non vos habits . Conver- 
tirez, vous au Seigneur votre Dieu» 
car il t fbon , compatifant, fatient» 
riche en mtferi corde , aimant mieux a 
faire le bien que le mal.^ui fçait s'il 
ne fera pas lui-même change , four 
nous pardonner » & s’il ne lai fer a 
point après lui fa bénédiction » pour 
recevoir nos facrifices ? Sonnez de la 
trompette au milieu de S ion. Eiffel-, 

" afacl cap.1, ~ * „ „ ' * * * 
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lez, tout le peuple. Purifiez-lc. AJ (few- 
bU z le:- vieillards. Amenez même 
les enfant qui [accent la mammelle. 
Jpue C epoux f. I :ve , & quel’époujï 
quitte Je n lit nuptial. Entre le Vcjli - 
huit cJ l'Autel , tes Prêtres & les 
Minières diront en pleurant : Par - 
donnez , Seigneur , pardonnez t votre 
peuple , (jr n abandonnez point votre 
héritage à P opprobre & a la domina ? 
tion des Gentils . Souffrirez vous que 
ces peuples dijent de nous: Ou ejlleur 
Dieu. 

Comme nos infidelitez ont 
attiré la guerre , hâtons - nous 
de ramener la paix par nos priè- 
res , & par nos vertus Deman- 
dons à Dieu qu’il comble de fes 

f races la perfonne du Roi , qu’il 
enifle Tes armes , qu’il protégé 
fa jufte caufe , &. qu il. diflipe 
tons les projets de fes ennemis. 
Faifons même une demande, qui 
ne fera pas moins pour nos enne- 
mis que pour nous. Demandons. 
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tonc paix commune 5 oùperfonne 
ne combatte plus que contre les 
vices , où Ton ne voie plus les 
homrrçes verfer des larmes que 
pour leurs pechez , où le ciel ra- 
mené {tfr la terre la beauté des 
anciens jours , ôc où tous les en- 
fans de Dieu , fans diùin&ion 
d’aücun païs, ne foïent plus qu’un 
-cœur & une ame_ 

Pour obtenir ces grâces du ciel 
nous ordonnons qu’on chantera 
tous les Dimanches & toutes les 
fêtes à la fin de la Mefle pendant 
tout le refte de cette guerre dans 
toutes les Eglifes , tant exemp- 
tes , que non exemptes , &c„ 
Donné à Cambray le 18. d’Aoùt 

} 7 ° 5 - 
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MANDEMENT 

POUR LE CAREME 



V Année 1706. 

* ■ . * . . . 

F rançois^ &c. A tous le» 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
Salut &c Benedidion. Pendant 
les premiers fieclesde l’Eglife les 
Chrétiens vivoient deFoy, dans 
le jeûne, dans la priere , dans 
le filence , dans le travail des 
mains. I Is ufoient de ce monde, 
Comme n’en ufant pas, parce que 
c’eft une figure qui pafle dans le 
moment , ou l’on s’imagine en 
joiiir. Leur converfation écoit 
dans le Ciel. 

Que fi quelqu’un venoit à dé- 
cheoir de cet heureux état, cha. 
cun le regardoit comme une aftre 
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tombé du ciel. Aufli-tôt toute 
PEglifeétoit en pleurs , & en ge-. 
milTement pour lui. Ce pécheur 
trop heureux de faire penitence, 
fe tenoit à la porte de la maifon 
de Dieu , frappant fa poitrine,, 
criant mifericorde aux pieds du 
Palteur , & fe jugeoit indigne de 
la vûë dufaint Autel. Un grand 
nombre d’années s’écouloit dans 
cette humiliation > avant qu’il* 
fût rappellé au feftin façré de 
l’Agneau. Les Empereurs même 
du monde ( le grand Theodofe 
en eft un merveilleux exemple ) * 
lo.n de faire la loi à l’Eglifeen 
cepoint, ne lui étoient pas moins 
fournis que le relie defesenfans 
pour cette difeipline falutaire. 
L’Eglife étoit jaloufe de ncfouf- 
frir pas que les faints Martyrs 
allans répandre leur fang , accor- 
daient aux pécheurs quelque 
aduucilfement de cette réglé ri- 
goureufe. Combien eût-elle été 
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indignée , fi elle eut vu les pe-i 
c heurs eux - mêmes vouloir fe 
rendre les Juges de leurs propres 
pechez , & prétendre lui extor- 
quer des difpenfes , pour en élu- 
der l’expiatian. 

Loi n de voir les pécheurs vou- 
loir s’épargner comme des hom- 
mes innocens, on voïoit les jufles 
les plus édifhns qui fe pun Ç- 
foient fans cefle comme coupa-* 
blés. Non feulement les folitai- 
res dans les deferts prariquoienc 
une abftinence qui paroiffoitmi- 
raculeufe jufquesdans la plus ex- 
trême vicillcfle, & vi voient com- 
me des Anges dans des corps 
mortels , mais encore les fidèle* 
de tous les états fembloient re- 
gretter tout ce qu’ils ne pou- 
voient refufer à leur corps , fans 
le détruire. La Jai^te pa’rur du 
jeune étoit peinte fur les vifages, 
pour parler comme finit Baille. 
fai cornu à Rome , dit faint Au- 
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gtlflin , a beaucoup d’ hommes , qui 
menaient une vie tout ensemble libre & 
fainte J' ai appris qu'ils prati- 

quaient des jeunes entièrement incroya- 
bles, Non feulement ilsfe bornaient à 
manger me feule fois chaque jour a 
V entrée de la mit , ce qui ejl très-or- 
dinaire en tous lieux , mais encore ils 
paff oient trois jours de fuite , ou un 
plus long- tems,J ans boire, ni manger. 
Cette coutume fe trouvoit parmi les 
femmes , au fi bien que parmi Us hom- 
mes. 



. C’eftainfi que les amis de Dieu 
affligoient leurchair, pour nour- 
rir pins facilement leur efprit 
dans une priere continuelle. 
Mais dans ces derniers tems, qui 
font devenus les jours de péché , 
plus les hommes pechent , plus 
Hs s’irritent contre la penitence. 
Le malade repouffe avec indi- 
gnation la main charitable du 
Médecin qui fe prefente pour le 



a L. i, de moribns Eccltf. Calhol. c.3 j. 
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guérir. Nous n’oferions le dire, 1 
fi l’Apôtre ne i’avoit pas dit. Ils 
femblcnt n’avoir plus d’autre 
Dieu que leur ventre. Ils font ( nous 
le dijons en fleurant ) les ennemis, de 
la croix deJefus-Chrifi. Ils veulent 
V évacuer. Ils ne cherchent qu’à 
(è flatter. Ils n’écoutent que 
leur delicatefle. Ils fe font ac- 
croire à eux-mêmes qu’ils bnc 
befoin de vivre dans une mol- 
leflc , dont les anciens fidèles 
auroient eu horreur. Ils ne crai- 
gnent que pour leurs corps , fans 
le mettre jamais en peine de 
leurs âmes. Avant le Carême 



ils n’ont que trop de forces pour 
pecher, & ils ne deviennent in- 
firmes que pendant le Carême, 
pour fécoüer le joug de la péni- 
tence. Ils fe livrent à l’intempe- 
rance qui détruit leur fanté , & 
rejettent la fobrieté , qui ne gue- 
riroit pas moins leurs corps , que 
leurs âmes. On ne trouve plus 



en 
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en eux ni honte , ni regret de 
leurs pechez les plus fcandaleux, 
ni défiance d’eux mêmes après 
tant de rechutes , ni précautions 
fincercscontrelcur propre fragi- 
lité, ni docilité pour l’Eglife, qui 
voudroit les guérir par la péni- 
tence. On ne remarque plus en 
eux que la fenfualité delà chair 
avec l’orgueil & la préfomption 
de l’efprit. Ils ne tendent qu’à 
abolir infenfiblement le Carê- 
me fans reverer ni l’exemple de 
Jésus. Christ, ni une 
tradition auffi. ancienne que les 
Apôtres. 

Ils allèguent la pauvreté des- 
peuples. Mais ce dilcours peut- 
il être fcrieux ? Les uns attirent 
•chez eux cette pauvreté par la 
delicatefle de leurs repas ; & pa-r 
leurs excès les plus odieux- Les 
autres refufent de la diminuer 
dans leurs familles par une fo- 
brieté laborieufe.. 11 faudroit * 
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dit faint Auguftin, quefefus- chrifl 
quijouffrc la faim en la perfbnne 
du pauvre , reçût le pain , dont 
le riche fejtriveroit far fin jeune . a: 
La fénitence volontaire de ïunferoit 
la nourriture de l autre. Voilà le 
vrai remede à la pauvreté- Mais 
hélas ! Les riches font ceux qui 
crient le plus haut contre le Ca* 
rême. Ils murmurent comme le 
peuple Juif dans le defert contre 
une nourriture trop legere. Ils> 
fe fervent du pretexte de lami- 
fere des pauvres , pour nous obli- 
ger à flatter leur fenfualité & leur 
impenitence. Si la mifere des. 
pauvres les touchoit véritable- 
ment , ils ne fongeroient qu’à 
jeûner , & qu’à garder une plus 
auftere abftinencepour les pou- 
voir nourrir. Le jeûne & l’au- 
mône iroient d’un pas égal. 

Ecoutez faint Auguftin > b mes 

a Scrm.iio.in quadrag. 

h ihd. 
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très chers Freres , vous verrez 
dans Tes paroles un portrait naïf 
de ces mauvais riches qui croient 
le Carême impoffibîe , à moins 
qu’ils n’y pu i dent trouver com- 
modément dequoi être fenfuels-; 
jufques dans la penitence. Il y a 
dit ce Pere , certains obfervateurs 
du Carême , qui le font avec plus de 
volupté' que de religion. D e l r c 1 o s i> 
POTluS-QtJAM RELIGIOSI. ils 
cherchent bien plus de nouveaux plai - 
fors» qu ils ne puni foent leurs anciennes 
fenfualitez >. P ar l’ abondance & par' 
la diverfoté des fruits , dont 1 apprêt' 
leur coûte beaucoup , ils tâchent de 
Jitrpajfer la variété <jr le goût exquis- 
de leurs viandes ordinaires . ils crain- 
droknt de toucher les vafes . ou l'on a 
fait cuire de la viande , comme s'ils 
étoient impurs,. Mais ils ne craignent 
point de fouiller leurs propre Smcorps par 
le plai for impur de leurs repas excejjifs*. 
Ü s jeûnent non pour diminuer par la 
fobrute leur volupté ordinaire , mais. 
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jour exciter davantage l'avidité dû 
leur appétit , en retardant leur nourri- 
ture j car aujji-tôt que leur heure arri- 
ve, ils fie jettent fur leurs repas exquis » 
comme les bêtes Jûr leurs pâtures.. L'a- 
bondance des mets accable leur efprit t 
& appefantit. même leur co/ps. Mais 
de peur que l'abondance ne les dégoûte, 
ils reveillent leur appétit par de nou- 
velles modes de ragoûts étrangers . En- 
fin ils prennent plus d'aliments, qu'ils 
n'en pourr oient digerer même en Je pri- 
vant long-tems de toute nourriture...» 
J2fiy a-t'il de moins raifonnable que 
de prendre le teins , ou ilfaudroit châ- 
tier la chair avec plus de Jeverité, pour 
lui procurer de plu i grands pl ai/ir s, en- 
for te que la délicate Jje des hommes aillé, 
jufiqu a craindre de perdre les ragoûts 
du Carême ? £Juy a -t'il de plus con- 
traire a l ordre , que de cheifir les 
jours d' humiliation , pendant lefqueh 
tous les riches devroient Jer.edu ire a la 
nourriture des pauvres , pour vivre 
avec tant de delicatejfe, que fi on vi- 
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'voit toujours de la forte , a peine les 
biens des riches y pourroient - its fuf- 
fire ï 

Nous voïons tous ces maux T 
mes très chers Freres. Nous 
tremblons pour ceux qui ne trem- 
blent pas , en les commettant. * 
Nous craignons d’en être compli- 
ces devant Dieu par une perni- 
cieufe comptlaifance dans le tems 
même , ou Ton fe plaint de nôtre 
feverité. Nous demandons hum- 
blement la lumière du S. Efprit 
pour trouver un jufte milieu en- 
tre la rigueur & le relâchement.. 
Nôtre confolation eft derappor- 
ter ici le fouvenir de cette excel-, 
lente maxime de faint Auguftin.* 
Les Pafteurs ne font pas moins, 
chargez des hommes malades qui 
ont befiin d' être guéris , que de ceux, 
gui étant guéris font fains & par- 
faits. Il faut , ajoute ce Pere,. 
faujfrir les dcreglemens de la multitu- 

a De mor'ihi £&!. Cathel. 142,,. 
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de pour fe mettre a portée de les guérir,, 
ér tolerer la contagion meme , avant 
que de pouvoir y remédier. Perpetienda 
funt vitia multidinïs ut curent ur , & 
prias toleranda > quam fedanda efi 
pejlilentia. 

C’eft danscet efprit que nous- 
voulons bien encore une fois ufer 
d’une extrême condefcendance, 
& faire fouffrir , pour ainfi dire 
la loi, dans l’efperance de mieux 
infpirer aux peuplesl’amour de la 
loi même. Nous efperons que les 
Fideles touchez de cette ten* 
d relie de l’Eglile S: de fa patien- 
ce au-delà de toutes les bornes, 
ouvriront enfin les yeux. Il eft. 
tems qu’ils fe^eflou viennent que 
leurs Pcres auroient genereuïe- 
menc refufé les difpenfes que 
ceux ci veulent maintenant nous 
arracher ; tant leurs Peres crai- 
gnoient de perdre leur couronne 
en J e s u s-C hkist, tant ils 
ê toient jaloux de fe diftinguer 
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des Proteftans par cette fainte 
difcipline qui étoit comme la 
marque de la catholicité dans 
les Païs- Bas. C’eft uniquement 
dans l’attente de voir au plutôt 
un renouvellement de cette an- 
cienne ferveur , que nous per- 
mettons encore , &c. 



Jl ne faut point , dit faint Au- 
guftin , a ' que les uns regardent les 
autres comme plus heureux , parce 



‘qu'ils prennent une nourriture , queux 
mêmes reprennent pas.. Mais au con- 
traire ils doivent je congratuler eux- 
mêmes de ce qu’ils ont une force qui- 



manque aux autres. Ncc il lis feelu 
dores putent , quia fumunt , quod non 
fumant ipfi » Jcd fibi potins gratulen - 
tur , quia valent , quod non valent 
illt. Nous ne doutons point que 



ceux que nous ménageons enco- 
re fans mefure ne foi en t enfin* 



touchez d’une pieufe émulation, 
& qu’ils ne veüillent faire pour 
l’expiation de leurs pechez ce 



% 
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qu’ils voient faire pendant trois 
Carêmes à leurs freres dans leur 
voifinage. Audi tiendrons-nous 
ferme à l’avenir pour ramener 
tout félon la juftice à l’égalité, 
& pour rétablir la difeipline 
Apoftolique du Carême. Que Æ 
quelqu’un a des beloins extraor- 
dinaires , il doit fe louvenir que 
• c’eft à l’Eglife feule qu’il doit 
avoir recours , pour être difpen- 
fë de fes commandemcns. Don- 
née Cambray le io-Févrkr 1706* 
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MANDEMENT 

POUR DES PRIERES. 



De V Année 1706. 

F Rançois , &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocelè, 
qui Font Fous la domination du 
Roi Catholique , Salut ôc Béne* 
diction. Jamais l’EgliFe ne fut 
dans un plus preflant beFoin, 
qu’en la conjoncture prelente de 
demander le Fecours du Ciel 5 
toutes les nations Chrétiennes 
Font Fous les armes les unes con- 
tre les autres. Celles qui avoient 
joüi de la plus longue paix , Font 
maintenant expoFées aux mal- 
heurs d’une Fanglante guerre. 
Nos Pais- Bas accoutumez depuis 
fi long-tems à être le théâtre de 
çes grands mpuyemens , voient 
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encore aujourd’hui des Armées 
innombrables qui font prêtes à 
combattre. Un jeune Roi vraïe- 
ment Catholique par Tes mœurs 
pures j par fa piete fincere , par 
ion zele pour l’Eglife , ex p oie 
actuellement fa Perfonne fa crée 
aux dangers de la guerre jour 
défendre les Roïaumes, *.je le 
Tître le plus légitimé lui a ac- 
quis , & oii le defir de tous les 
peuples l’a appellé. Demandons 
au Dieu des Armées qu’il beniffe 
celles qui combattent avec tant 
de juilicc & de neceflité, fou- 
pirons après une promte & heu- 
reufe fin de tant de maux qui de- 
folent l’Europe. Difons d’un 
cœur humble & fournis à la puif- 
fante main de Dieu : Malheur à 
nous farce que nous avons pcché T â- 
chons d’appaifer la juile colere 
de Dieu. Attirons enfin par nos 
vœux & par nos bonnes œuvres 
Ht te faix opulente , que Dieu pro<* 
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flicttoit autrefois à fon peuple 
par la bouche d’un Prophète. 
Souhaittons cette paix , moins 
pour jouir des profperitez dan- 
gereufes de la terre , que pour 
être plus libre de nous préparer 
au bienheureux repos de nôtre 
patrie celefte. 

C’efl dans cet efpric que nous 
ordonnons , conformément à la 
lettre écrite par fon AlteÆe Elec- 
torale de Bavière, au nom de Sa 
Majefté Catholique que l’on fera 
le trente-uniéme de ce mois ôC 
les deux jours fuivans , des Priè- 
res publiques dans toutes les 
Eglifes , tant Collegiales que Pa- 
roiffiales , tant des Communau- 
tez feculieres que des regulieres 
de ce Diocefe, qui font fous la 
domination d’Efpagne , pour de- 
mander la profperité des armes 
de hadite Majellé, & pour obte- 
nir une paix confiante entre les 
Chrétiens , Nous voulons que le 
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Très-Venerable Sacrement foie 
expofé dans toutes les Eglifes le- 
dit jour & les deux fuivans , de- 
puis fix heures du matin jufques 
à fix heures du foir,& que le tout 
foit terminé par un Salut folem- 
nel. Dans les Villes on fera une 
Proceflîon generale 5 oii tous les 
Corps feront invitez , & où tout 
le Clergé tant feculier que régu- 
lier fe joindra à celui dePEglife 
principale. Donné à Avefnes 
dans le cours de nos vifites , lç 
vingt-cinquième May 1705. 
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MANDEMENT 

POUR DES PRIERES 



t)e l'Année 1706. 

F Rançoîs, &c. A tons les 
Fidèles de nôtre Diocèfe, 
Salut &: Benedidion. La guerre 
quoique aufïi ancienne que le 
genre humain , devroit nous 
étonner , comme (i elle étoic 
nouvelle parmi les hommes. Ils 
font accablez du poids de leur 
mortalité, & ils fe hâtent de fe 
détruire , comme s’ils ne fe trou- 
voient pas affez mortels. Ils ne 
veüdlent qu’être heureux , & ils 
agiflent comme s’ils étoient en- 
nemis de leur bonheur. Ils cher- 
chent toujours la paix , & ils la 
troublent eux-mêmes. Ils ont 
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inventé un art , auquel ils ont 
attaché toute leur gloire, pour 
augmenter les maux prefque in-' 
finis de l’humanité. Ce fpe&a- 
cle eft terrible. La juftice d’en- 
haut les livre à leurs pallions, afin 
qu’ils fe puniflent eux - mêmes* 
& qu’ils vangent Dieu de leurs 
pechez. 

Ce qu’il y a de plus déplorable, 
cft devoir qu’en nos jours lefang 
Chrétien ell prefque le feul qui 
paroît couler fur la terre pendant 
que les nations infidèles joüiflent 
d’un profond repos. Ceux qui 
devroient n’êtrc qu’un cœur & 
une ame , ceux qui compofent 
la famille du Pere celefte , eeuxr 
qu’on devroit reconnoître à la 
marque de l’amour mutuel , font 
tous armez les uns contre les 
autres. 

Mais le comble du malheur 
pour les guerres , c’eft qu’elles 
font fouvent inévitables. Uu 



i 
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jeune Prince doux , modéré, cou- 
rageux , exemplaire dans Tes 
mœurs, vraiment digne de porter 
lenom de Roi Catholique parfon 
zele pour i’Eglife , eft appelle au 
Trône d’Efpagne par le Tefta- 
mcnt du feu Roi fon oncle , par 
la demande folemnelle de toute 
la nation Efpagnolle , par les 
acclamations de tous les peuples 
d’une 11 vafte Monarchie. Aùlîl- 
tôt des pui (Tances jaloufes con- 
jurées pour le détrôner , met- 
tent en armes toute l’Europe. 
Le Roi peut- il abandonner la 
bonne caufe de fon petit fils ? Ne 
faut- il pas efperer que Dieu le 
protégera dans une défenfe II 
juffce & fi neceflaire î Prions 
donc pour demander au Dieti 
des armées qu’il difïipe cette 
confédération , & qu’il donne 
enfin à la Chrétienté une paix» 
dont elle fade un faint ufage. 

L'Apôtre nous recommande 

E iiij 
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de * faire despneres.,... p urles Rote 

pour tous aux quifi^nt dansl'au-' 
tenté , afin que nous menions une vie 
paiftlle c? tranquille en toute pieté. 

En effet la paix & le bon ordre? 
de l’Eglife, dépendent beaucoup 
du repos des Roïaumes Chré- 
tiens. Ainfi c’eft prier pour nous- 
mêmes , c’eft prier pour toute 
EEglife î que de prier pour les 
Rois fidèles. C’eft dans cette 
vue que faint Auguftin difoit. b 
Pendant que les deux Citefifiont mè- 
lies enficmble ici bas , nous nous fier- 
ions de la paix de Babylone meme. 
La tranquillité du monde fert à 
EEglife pour épargnera fes en- 
fans foibles & fragiles un fur- 
croit de tentation dans le pèleri- 
nage de cette vie. A Dieu ne 
plaife que nous cherchions une 
paix qui amolifle, qui enivre, qui 
empoifonne les coeurs, À Dieu 

a i. Ad Tintai. 

b De civ. D. l.io^c. 
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'fie plaife que nous foïons jamais 
du nombre de ces hommes, donc 
faine Auguftin * dit qu’ils font à 
Dieu des prières & des offran- 
des pour en obtenir , non la grâce 
de guérir leurs pafjions , mais une 
profperité mondaine pour les ajjou- 
•vir. Craignons d’être du nom- 
bre de ces lâches & mercenaires 
Chrétiens qui ujent de Dieu pour 
jouir du monde. b Joignons-nous à 
ceux qui ufentde ce monde pour jouir 
de Dieu. Ne demandons à Dieu 
la paix i qu’afin qu’elle ramené 
la beauté des anciens ,ours , qu’- 
elle falfe fleurir la pure difcipli- 
ne, & que Jesus-Christ régné 
encore plus au.defliis des Rois 
que les Rois régneront au-deflus 
des peuples. Demandons pour 
la confolation de l’Eglife la fin 
de ces jours de toléré f de tribulation 

a De civ. D. /.ij. c. 7* 

blbnt. 

9 Sophoo. I. t j 
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érd'angoijfe , de ces jours de calamité 

6 de mifere , de ces jours de tene- 
bres ér d’objeurite , de ces jours de 
nuages * & de tourbillons , de ces 
jours où la trompette fenne furies pla- 
ces fortes 5 enfin où l’Eglife ne peut 
qu’à demi inltruire > exhorter, 
confoler , corriger. Regardons 
toutes les nations ennemies avec 
des yeux de foi & de charité* 
Defirons leur le même bien qu’à 
nous. Prions le Souverain Pere 
de famille de réunir dans fa mai- 
fon tous les enfans , afin qu’ils 
foient moins touchez de ce qu’ils 
font des peuples feparez en di- 
vers Etats , que de ce qu’ils font 
hommes Chrétiens , & enfans de 
Dieu. 

Prions afin que le fer du *glai~ 
*ve foit change en Joc de charrue , 
que les armes tombent des 
mains des peuples, qu 'ils oublient 
à faire la guerre que chacun fait 



a Mich.+> v.y. &c. 



! 



Digitized by Google 




di Mf- de Cambra), 5f 
Ajjls h l'ombre de fa 'vigne ou de fin 
figuier, que nul ennemi n’ofe les 
troubler , parce que la bouche du Sei- 
gneur des armées Aura parlé pour 
annoncer la paix , que tous les peu- 
ples manhert enfemblc fans jalou- 
iîe ni défiance chacun au nom de 
fon Dieu , que cette paix dure juf- 
qu’à la fin des tems (fi au- delà , S>C 
que le Seigneur régné d jamais Jur 
eux dans la montagne de S ion. 

C’eft dans ce deflfein d’attirer 
ïa benediaion de Dieu fur les 
armes du Roi , & d’obtenir une 
paix prompte & univerfellc que 
nous ordonnons , &c. Donne a. 
.Çambray leu. Août 1706. 



ÎWfcTWî 
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MANDEMENT 

POUR LE CAREME 

De r Anne e 1707. 

F Rançois , &c. A tous lei 
Fidèles de nôtre Diocèfe, 
Salut & Bénédiction. Nous 
avions efperé , mes très -chers 
Freres , que nous pourrions enfin 
cette année rétablir la penitence 
du Carême. * Cette difeipline 
qui a été h auftere , & pratiquée 
avec tant de ferveur dans toute 
1 antiquité , n’eft plus qu’un 
ombre de ce qu’elle a été au- 
trefois,. Mais plus elle eft affoi- 
blie , plus nous devons être 
jaloux d’en conferver les pré- 
cieux relies. Saint Auguitin 

O 

A Cintrai anfk.u v. 
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iaontroit aux Manichéens la pu- 
reté des mœurs de l’Eglife Ca- 
tholique, 1 en difant qu’un grand 
nombre de fidèles obfervoient un 
jeune quotidien & le continuaient 
même d'une maniéré incroïable. Il 
afiure que beaucoup de Catholi- 
ques , même des femmes, ne Te com 
tentoient pas de jeûner , en ne 
frétant aucune nourriture qu d l'en- 
trée de la nuit , ce qui ejl , dit-il , far 
tout tri Sr commun \ mais encore qu'ils 
ne beuvoient ni ne mangeaient rien 
fendant trois jours de fuite , & très - 
fouvent encore au-delà. ~ Il ajoute 
qu’il y avoit des Chrétiens accoü - 
tumez, à jeûner [ de ce grand jeûne 
jufqu’à la nuit ) le Mercredi , le 
Vendredi & le Samedi , comme le 
feufle de Rome , dit- il , le fait fou- 
vent. b 1 1 afiure qu 'un grand nom- 
bre de ces Chrétiens , ér fur tout 
de Solitaires , jeûnoient cinq jours 

a De morib. Eccl. Cath. c.j }. 

I } Ad Caful. Ep.}6.c. 4, ?>.!$, 
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de la femaine , & le continuoient 
toute leur vie. Nous J f avons, die 
^encore ce Pere > que quelques fidèles 
ïontfait , c’eft à dire, quepafi'ants 
au-delà d'une Jemaine entière , /ans 
prendre aucune nourriture , ils appro- 
choicnt le plus qu'ils pouvaient du 
nombre de quarante jours? cardes Fn~ 
res très -dignes de foi nous ont a fi tiré 
qu'un fidèle eft parvenu jufqu a ce 
nombre. Dans ces bienheureux 
flecles on voïoit de tous cotez des 
Chrétiens innocens qui fe pu- 
niflbient comme s’ils eufTentété 
de grands pécheurs. Unfolitaire 
n’a voit befoin dans le defert que 
d’un palmier & d’une fontaine, 
pour fatisfaireà tous fes befoins. 
Ils ne vi voient qued’alimens fecs, 
& fans les faire cuire. 

Voilà, mes très chers F reres, 
ce que nos Chrétiens relâchez 
ne peuvent pas même croire, 
.quand ils le lifent , loind’ofer 

t a Ibii. e. n.n.6. 
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efTaïer de le mettre en pratique. 
Avez-vous moins de tentations à 
vaincre , moins de pechez à ex- 
pier, moins de récompens a ob- 
tenir ? La vie efl: el:e moins fra- 
gile & moins courte > ou l’éterni- 
té moins longue ? Dieueft- il de- 
venu moins aimable ? Devez- 
vous moins à Jesus-Christ ? 
La nature des corps humains 
n’eft-elle plus la même ? Quelle 
différence refte-t’il donc linoij 
que les premiers Chrétiens é- 
toient du nombre de ces violents 
qui ravivent le Roiaumedu ciel , & 
que nos Chrétiens qui ont dégé- 
néré , n’aïants , comme parle 
l’Apôtre > d’autre Dieu qu q leur 
ventre , Je jugent eux- mêmes indi- 
gnes de la vie éternelle ? 

Il n’y a donc rien de plus im- 
portant que de rétablir cette dif, 
çipline auffi ancienne que les 
Apôtres. Elle ne fut jamais fi 
neçeflaire, qu’en ces jours dej>eché % 



Resueil des Mandemns 
Q^and eft-ce que nous jeitne- 
rons , comme les Ninivites, (inon 
en un temsoùles crimes énormes 
de la terre ont attiré la colere du 
ciel, & où toutes les nations fem- 
blent animées à s’entre-déchi- 
rer pour vanger la loi de Dieu 
méprifée ? Quand eft - ce que 
nous frapperons nos poitrines 

Î >our appaifer Dieu , fi ce n’eft 
orfque fon bras eft levé fur 
nous. 

Mais les malheurs que la guer- 
re entraîne , font eux - memes 
l’obftacle qui retarde encore 
l'entier rétabliffement d’une dif- 
ci pline fi révérée de tous les fîe- 
cles. Malgré tant de raifons 
prenantes de la rétablir , nous 
ufons encore d’une derniere in- 
dulgence dans ces tems de con- 
fufion & de defordre.C’eft pour- 
quoi i.ous permettons, &c. 

Enfin nous ne fçaurions trop 
fortement avertir les riches fur 

deux 
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deux points que faint Auguftin 
explique touchant le jeune. Le 
premier eft que cette mortifica- 
tion fe tourne en volupté par les 
délicateftes qu’on y introduit : a 
Negctium vent ris agitur , non reli - 
gionù. Ce n’eft plus une peine 
impofée au corps par religion. 
C’eft un rafinement de table, qui 
tourne en jeu la penitence même. 
Le fécond point eft qutl ne juffit 
pas de jeûner. Votre jeûne , dit ce 
Pere , b abbat vôtre corps , mais il ne 
relevepas celui de vôtre prochain....- 
A qui donnerez,- vous ce que vous vous 
refufil à vous-même ? Combien ce 
'repas retranché aujourd'hui peut-il 
nourrir de pauvres ? C eft dans cet 
efprit que nous recommandons à 
chacun de ceux qui mangeront 
des œufs pendant ce Carême en 
vertu de la prefente permiflion, 
de donner au moins trois fous en 

a In Pfal. I.)?, 

J? ln Pfal. ^ r ». 
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aumônes. II n’y aura que les pau* 
vres qui (oient exempts de don- 
ner une fi petite Comme. D’ail- 
leurs nous exhortons tous ceux 
qui font en plus grande commo- 
dité de donner davantage à pro~ 
portion de leurs moïens. Ces au- 
mônes feront mifes entre les 
mains de la T réforiere de l’affem- 
blée de la Charité dans les Villes 
ou l’on a établi de telles aflem- 
blées pour les pauvres malades. 
Dans tous les autres lieux cha- 
cun remettra fa petiteTomme au 
Pafteur pour être emploïée au- 
mêmeufage. Donné à Cambray 
le 15. Février 17 07. 
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MANDEMENT 

POUR LE JUBILE' 

De l'Année 1707 . 

F Rançois, &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
àalut & Benedi&ion.. Saint An- 
guftin a dit que la terre eft agitée 
par les guerres , comme la mer 
reft par les tempêtes > en effet le 
genre humain a Tes orages. T els 
font les triftes jours , oit nous> 
voïons que le ciel femble couvert 
de tous cotez. Tout paroît en- 
traîné malgré foi dans ce tour- 
billon de guerre univerfelle. Oa 
allégué, dit encore ce Pere , b que 
le Sage fait des guerres jujies. MÙ9 

a De Civ. Dei l.f. c. il. 
b D* Civ • Dei 1 . 19.1.1 • 

F i î 
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comme ce Sage Je fouvient qu'il ejl 
homme , fa feint n'en ejl que plus 
grande de Je voir réduit à fournir des 
guerres necejf aires . . . . JouJfrir s ou 
wir ces maux , fans en être afflige', ce 
feroit être d' autant plus malheureux, 
en Je croiant heureux , qu'on auroit 
perdu jufqu au fentiment de l’huma- 
nité. 

Ctuxy dit lefaint Do&eur, x qui 
font la guerre avec tant de fatigues & 
de dangers . pour vaincre un ennemi > 
& pour donner un repos à la Républi- 
que y méritent J ans doute une louange * 
Mais on acquiert une gloire bien plus 
folide , en exterminant la guerre par 
les par des de paiX, qu’en exterminant 
les ennemis parles armes ...... la con- 
dition de ceux qui combattent eflne - 
se jf aire. Mais la condition de ceux,. 




\ Lç faint Pontife que la maia, 
du très- Haut a mis maigre lui fur 



a ad Darinm. 
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la chaire Apoftolique, voit d’im 
lieu fi élevé l’affreux fpe&acle de 
tant de nations animées à fe dé- 
truire, Il voit des ruifieaux de 
fang qui coulent depuis fepe an., 
nées , &. ce fang efl: celui des en- 
fans de Dieu. Le pere commun 
iènt fes entrailles déchirées. Il 
gémit furla montagne fainte. II 
leve des mains pures au ciel. Il 
tâche d'appaifer Dieu , afin que 
Dieu appaife les hommes. Il 
nous envoie un nouveau Jubilé, 
afin que l’efprit de paix defeende 
fur les coeurs défunis. Joignons, 
mes très-chers Freres, nos vœux 
aux fiens.Hâtonsnousdc deman- 
der ce que nous avons un fipref- 
fant befoin d obtenir Soupirons 
après cette paix d’ici bas , puis 
quelle peut (ervir pour nous pré- 
parer à celle de la Jerufalem 
d’enhaut. Demandons des jours 
ferains < ui foient l’Image de ce 
beau jour > de cç jour fans nuage 
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èc fans fin , où nous verrons la 
lumière dans la fource de la lu- 
mière même , de ce jour où nous 
n’aurons plus d’autre foleil que 
Dieu & d’autre lumière que 
l’Agneau, de ce jour où les dou- 
leurs, les gemifiemens & les maux 
s’enfuiront à jamais. 

Mais le vrai moïen de finir la 
guerre caufée par nos pechez eft 
de finir les pechez qui la caufent„ 
Dieu ne la permet, dit faint Au- 
guftin , que pour humilier les âmes \ 
& pour exercer leur patience. C’eftle j 
grand bien que nous pouvons j 
tirer de tant de maux. Quecha- < 
cun repaffe fes années dans C amer tu- ; 
me de (on ame. Que tout enfant J 
prodigue revenu de fes égaremens j 
s’écrie, O Pere 3 j’ ai péché contre le < 
ciel & contre •vous. Gardez-vous 
bien , mes très-chers Freres , de j 
regarder le Jubilé comme un | 
azile du relâchement , contre la ( 
pénitence. Le Jubilé tout m \ 
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Contraire , eft un adouciflement 
de la pénitence extérieure , qui 
invite les hommes à redoubler la 
pénitence du coeur. Déchirez, vos 
cœurs fanon pas vos vètemcns , dit 
l’Eglife après l’Ecriture. L’E- 
glife relâche de grandes peines, 
3 eft vrai j mais elle ne difpenfë 
point de la douleur d’avoir pé- 
ché. Au contraire c’eft celui à 



qui il eft le plus remis , qui doit 
le plus aimer , le plus fentir lex- 
cés de la bonté qui l’épargne , le 
plus detefter Ton ingratitude, le 
plus haïr tout ce qu’il a aimé 8c 
que Dieu n’aime pas. L’indul- 
Çence n’élargit point la voie 
étroite Elle ne nous difpcnfe 
point de fuivre Jusus-Chmst, 
en portant la croix avec lui , ni 
de nous renoncer nous mêmes.' 



Elle foulage feulement nôtre foi- 
blefle. 1 lie nous fupporte dans 
nôtre découragement, en atten- 
dant que nous croiffions en J&- 
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sus - Christ , & que noué, 
foïons devenus robufies dans la foi.' 
O vous tous qui êtes fatiguez &. 
chargez, venez à Jésus Christ» 
il vous foulagera, venez, goûtez, & 

' votez combien le Seigneur ejl doux.. 
Du moins aïez Je courage d’en 
faire l’experience > & bien-tôt 
vous direz comme le Prophète» 
J’ai couru dans la voie de vos com- 
rnanâemens , dès que l’amour a 
élargi men cœur. Qu’on fe défie de 
foi , qu’on fe fie à Dieu , qu’on 
fe livreàun bon Confefleur, qui 
plein de l’efprit de grâce, mène 
tout à fa fin avec force & dou-- 
ceur. Qu’on ne le confefie que 
pour fe convertir & pour fe cor-, 
riger. Qu’on cherche le con-* 
fefleur qu’on avoit toujours, 
craint , parce qu'il ne flatte pas» 
& qu’on craigne celui qu’on 
cherchoit , s’il eft vrai qu’il 
flatte. Que la grâce du Jubilé fe 
faiTe fentir par les fruits , 8c, 

qu’elle 
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-quelle change * 
rompuësjque les ^ 
nent humbles , ex* 

& charitables. Que 
tion du jour du Seigi. 
de fes grâces fur tous le* 
de la femaine, quel’ivrogne. 
qui exclut du roïaume de Die 
félon l'Apôtre, fafle horreur aux 
Chrétiens , que l’impureté ne 
foie pas meme nommée parmi 
eux. Qu on fe décache d’une vie 
qui échappe à tout moment , 
qu’on fe prépare au roïaume de 
Dieu , qui ne finira jamais & qui 
fera bien-tôt le nôtre , fi nous Je 
délirons j qu’enfin l’amour loin 
d’être un commandement oné- 
reux, foit l’adoucifiement de tous 
les autres , 6c qu il nous rende 
nos croix legeres par fes confo- 
lations. , - ; 

. Profitez donc, mes très-cher^ 
Frères > déjà grâce qui vousell 
ejfferte j n’enaurcifiez p^s vos 

G 
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. de miferi corde, 
nitence que vous 
a colere de Dieu 
cr la paix fur U 
icz vous tous qui ave;ç 
neureufe foif> Fous puiferez* 
c joie dans Us fontaines du Sau~ 



r. 



N ous avons j u gé à propos de ne 
faire gagner le Jubilé aux peu- 
ples de nôtre Diocefe que- pen^ 
dant la quinzaine qui commence 
précifement le Lundi d’après le 
Dimanche delà Paffion , & qui 
finit le Dimanche de Pâques, afin 
que chacun foit plus touché 8c 
plus recueilli dans le concours de 
la grande folcmnité de Pâques 
avec la grâce du Jubilé. Ainfî 
tout le tems du Carême lerv ira a 
fe préparer tkj ces deux grandes 
actions réunies dans une feule, 
j Mais comme les malades peu- 
vent ne vivre pas jufqu'à ce tems- 
là , & que les Militaires peuvent 
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£tre obligez de partir avant ce 
terme, nous donnons aux uns & 
aux autres laconfolation de pou- 
T°ir gagner le Jubilé dès le com- 
mencement du Carême , quand, 
leurs Confeflfeurs les trouveront 
fuffifamment préparez. 

Au rede comme il faut félon la 

Bulle faire quelque aumône, nous 
réglons que chaque particulier, 
qui ne fera pas dans une impnif- 
fance véritable, donnera au moins 
trois fols pour les pauvres mala- 
des , exhortans tous ceux qui 
font en état de donner davanta- 
ge de le faire à proportion de 
leurs facultez Ils mettront leurs 
aumônes entre les mains de leurs 
Pafteurs qui les remettront entre 
les mains des Tréforieres de la 
Charité , s’ilya dans leur lieu 
des aflemblées de charité pour 
les pauvres, finon ils les distri- 
bueront eux-mêmes aux pauvres 
de leurs ParoilTes félon leur pru- 
dence. G ij 
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La Bulle détermine fuffifarri- 
ment les autres chofes qu’on doit 
faire pour gagner le Jubilé. Il 
ne nous refte qu’à défigner les 
Eglifes qu’il faudra vifiter, & où 
Ghacun devra faire fes prières, 
&c. Donné à Cambray le dqu* 
jsiéme Mars 1707. 
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Jour des jrieres 

De l'Année 1707. 

F RançoiS > &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
qui l'ont fous la domination du 
Roi, Salut & Benedidion. Nous 
n’avons jamais eô,mes très chers 
Freres , un (1 preffant befoin de 
prier pour la tranquillité publi* 
que , qu’en ce tems où la paix 
femble s’éloigner, & où les maux 
de la guerre augmentent. 

Il eft vrai, comme le remarque 
Taine Auguftin , que fi les hom- 
mes gardoient les réglés du Chri- 
ftianifme , ils conferveroient mê- 
me au milieu des combats une 
üncerç bienveillance pour les peu- 

G nj 
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pies ennemis. a Les bons y dit cd 
Pere , combattroient fans perdre 
jamais le fentiment de compajfio»,. 
que l’humanité infpire. b La vo- 
lonté) ajoute ce Pere , doitgarder 
U paix , quoique la neceffité reduife à 
pire la guerre..,, car on ne cherche 
Joint la faix four recommencer la 
guerre. Au contraire on fait la guerre 
four s’ apurer de la paix. Mais oir 
efl-cc, dit encore ce S. Doébeur, c 
tju on nous donnera une armée compta 
fée de foldats tels que la Doftrtne de 
Jefus-Chrijl les demande ? De plus 
une arméequi obferveroit invio- 
lablement cette difeipline Evan- 
gélique , auroit le malheur de 
répandre malgré elle le fang hu- 
main. Elle ne feroit ajfiTemblée- 
qüe pour faire dans lefperance 
des biens à venir , des maux pré- 
fens , dont elle auroit horreur; 
Quelle déplorable nccefficé î 

■ a £p ij8. ; ; • 

cE/.ijS.i ' " 
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Il faut donc demandera Dieu 
Vil abrégé ces jours de péché, 
de licence > de ïcandale , & de 
tentation , oh. les coeurs mêmes 
les plus juftes , les plus modérez 
& les plus humains font entraînez 
par le torrent , ôc ne peuvent 
donner une borne certaine aux 
maux qu’ils font contraints de 
tolerer. 

Prions Dieu , mes très-chers 
F reres , qu’il beniflfeles armes du 
Roi- Ce n’eft point pour fa pro- 
pre caufe que ce Prince combat. 
Il fe borne à defFendre fon petit 
Fils, que la Nation Efpagnolc eft 
Tenue lui demander pour le met- 
tre fur le Trône de fon Oncle, 
en vertu de fon Teftamenr. IL 
ne fait que prêter fon fecours à 
la Monarchie d’Efpagne , fans 
aucune vuë d’ambition pour la 
Penne. Des intentions fi droites 
nous font efperer pour lui le lè- 
cours d’en haut. Que nos enne- 

G iiij 
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mis fc glorifient de leurs forces *' 
pour nous c’eft au nom du Sei- 
gneur que nous mettons notre 
confiance. Quoique la France 
aprJs tant de pertes fe montre 
encore de tous cotez fuperieure à 
fes ennemis j quoique rien ne 
femble pouvoir épuifer les ref- 
fources qu’elle trouve dans fou 
courage , dans fa patience , &, 
•dans (on zele pour fon Roi , nous 
levons néanmoins les yeux vers 
les montagnes > pour voir d’où 
nous viendra le vrai (êcours > &: 
nous difons : C’eÙ du Seigneur 
qu’il nous viendra. C’eft en nous 
humiliant ; c’cft en nous défiant 
de nous-mêmes 5 c’eù en appai- 
fant la colere de Dieu, que nous : 
appaiferons la jaloufie des Na- 
tions voifines. Difons à Dieu : * 
C'ejt par vous que nom dijjiperons les 
armées de nos ennemis , drc’eften vo- 
tre mm que nous mépriferom ceux qui 

a P {« 1 . 43. v . 7, > - . : . .■ 
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iélevent contre nous . Je nefiererai 
feint en mon arc > & ce n'efi point 
mon glaive qui me fauvera. Deman- 
dons à Dieu ÿ mes très - chers* 
Freres , non des triomphes inuti*- 
Jes , non la perte de nos ennemis* 
puifqu’ilsfont nos freres mais des- 
fuceez qui amènent une paix (o- 
lide & confiante pour réunir 
toutes lés nations Chrétiennes. 
Demandons ce qu’un Prophète a? 
promis au nom du Seigneur. 4 Je 
brijerai l'arc ; le glaive » & la guerre,' 
& je les ferai dormir avec confiance ... 
& voici ce qui arrivera en ce jour.- 
J’exaucerai , dit le Seigneur , j'exau - 
cerai les deux , & les cieux exauceront 
la terre , & l * terre répandra le bled, 
le vin (jr l'huile .... Je dirai, vous êtes 
mon peuple > efi il répondra . Fous êtes 
mon Dieu* Soupirons donc après 
cette paix de la terre. Mais gar- 
dons-nous bien d’oublier jamais 1 
celle du ciel , pour laquelle feule 

9. O fie x. V.U.. 
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nous devons demander celle d’i- 
ci bas. a Si la paix humaine , dit 
faint Auguftin, eft fi douce pour U 
confervatton temporelle des hommes 
mortels , combien plus fera douce cette 
paix Divine , qui fait lefalut étemel 
des e frit s cdejles ? Ainfii quand nous 
entendons ces paroles : Qu E les 
COEURS SOIENT EN HAUT J 
Prenons garde que nôtre réponfe ne foit 
pas un men fcngej & que nous ne répon- 
dions f du Ijemcnt : Nous les te- 
nons elevhz au Seigneur, 
A ces caiifes , &c. Donné à 
Cambray le 1 8 . d’ Août 1707. 

a E/>. i8<*. 
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MANDEMENT 

POUR LE CAREME 

' * , 

Dé l'Année 170 S. 

E Rançois, &c. A tous les- 
Fidèles de nôtre Diocefe» 
t & Bencdi&ion. Saint Au- 
guftin, mes très-chers F reres, * 
re p refente à fon peuple que 1& 
difeipline du Carême ejl autoriiét 
dans l'ancienne loi , dam les Prophètes 
& dans l* Evangile- Il ajoute que 
les Conciles des Verts ..... ont pcrfvadé 
au monde Chrétien qu'il doit je prefa. 
teratnfi a la célébration de la Pâque? 
Saint Ambroife fait remonter le 
jeûne jufqu’à l’origine du mon? 

a In pfal. no. 
i> E/>.j f.HdJao* 
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de. C’eft en mangeant le fruîè 
défendu , dit -il» que l’hom- 
me fut chafle du Paradis terres- 
tre, & c’eft par l’abftinence qu’il 
y rentre : * En jeûnant Moi je reçût 
là Loi y F terre eut la révélation du 
wyjlere de la vocation des Gentils au 
Baptême Daniel ferma les gueules 
des Lions , & découvrit les tems d 
venir . 

Remarquez que dans les (îecles 
ou ces Peres partaient , le jeûne 
étoit très-rigoureux , & très-re- 
ligieufement obfervé. Mainte- 
nant il eft très-radouci ôc violé 
fans Scrupule. Autrefois on jeu- 
noit jufqu’au foleil couché & on 
ne prenoit que de vils alimcnsÿ 
Aujourd’hui on élude la régie 
pour la quantité , en mangeant 
dans un leul repas prefque au- 
tant, qu’on mange d’ordinaire en 
deux, & pour la qualité on tour* 

a 'Ep.Cf. 

b Strm. irj . 6. in 
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en déiieatefTe de ragoûts l'ab* 
ftinence même. 

Mais quoi ! les raifons de jeûner 
furent-elles jamais plus preflan-? 
tes qu’en nôtre tcms i 

On doit jeûner pour réprimer 
les tentations. Et quand eft-ce 
que les hommes furent plus ten- 
tez ? Tout efl: piege , tout eft 
fcandale. La pudeur eft tournée 
en déri lion : Le mal s’appelle 
bien. La loi du monde lemble 
avoir prçfcric contre celle de 
Dieu. 

Le j eûne doit donner à la nour- 
riture du pauvre ce qu’il rétran- 
che à celle du riche. Mais le 
monde eut-il jamais tant de pau- 
vres. Le ravage des guerres ap- 

Î >auvrit moins les homrpes , que 
e luxe , le faftc & la mollelTe, 
Les pauvres font abandonnez f 
parce que les riches font appau- 
vris eux--mêmes fous le joug de$ 
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gaines bien feances qui les 
rannifent. 

. Le jeûne doit fervir à expier 
les pecliez du peuple : ainfi plus, 
on a péché » plus on doit jeûner. 
Mais nos jours ne font-ils pas les 
jours de péché? L’ambition & l’a- 
varice ne font plus qu’une feule 
pafîlon>qui cnleve tout pour tout 
dilfiper. Le fafle répandu dans 
les mœurs rend la probité preL 
que impoflible. La juftice n’eft 
plus qu’un beau nom. Llmpieté 
pafle pour force d’efprit. Vous 
trouvez prefque par tout -, ou 
le fcandale>ou la £uper£ticion> ou 
l'hypocrifie. L’rgîife n’elf plus 
écoutée. Les pécheurs lui font 
la loi jufques dans le tribunal de 
la penitence. . ' ■ . 

• Enfin le jeûne doit appailèr 
Pieu> Helas! quand eib ce qu’il 
fut plus irrité contre nous? Com- 
bien y a-t’il d’années que les 
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Chrétiens fe déchirent , pendant 
que les infidèles vivent en paix. 
Il femble que Dieu nous punit 
les uns par les autres. On s’ac- 
coutume a cet affreux fpe&acle ; 
On le voit fans horreur : On 
ne gémit plus pour en obtenir 
la fin 

Tant de fortes raifons nous 
faifoient defirer ardemment de 
rétablir enfin la fainte difeipline 
du Carême que l’état violent de 
cette frontière a altérée depuis 
quelques années. Mais il faut 
avouer , mes très- chers Freres, 
que les malheurs de la guerre, 
qui dévroient redoubler la péni- 
tence des peuples , font précifé* 
ment ce qui nous contraint d’u- 
fer encore cette année de quel* 
que relâchement à leur égard 
pour le Carême. Nousproteflons 
devant Dieu que c’eft pour foula- 
gçr les véritables pauvres , dans 
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MANDEMENT 

POUR DES PRIERES. 

De Fdnttèe 170&. 

F rançois , &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
qui font fous la domination du 
Roi , Salut & Benediélion. Si le 
monde n’avoit jamais vu la 
guerre allumée entre les Nations 
voifmes , il auroit peine à croire 
que les hommes puflent s’armer 
les uns contre les autres. Eux 
qui font accablez de leur mifere 
&; de leur mortalité, ils augmen- 
tent avec induftrie les plaies de 
la nature , & ils inventent de 
nouvelles morts. Ils n’ont que 
quelques momens à vivre , & ils 
ne peuvent fe reloudre à lai {Ter 
couler en paix ces trilles mo- 

EL 
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mens. Ils ont devant eux des ré» 
gions immenfes qui n’ont point 
encore trouvé de poflefleur , & 
ils s’entre - déchirent pour un 
coin de terre. Ravager , répan- 
dre du fang, détruire l’humanité, 
c’eft ce qu’on appelle l’art des 
grands hommes. Mais les guer- 
res ne font, dit faint Auguftin» 
que des fpe&acles , oii le démon 
fe joue cruellement du genre hu- 
main. Ludi d&monum. 

Les Princes les plus juftes & 
les plus modérez font réduits à 
prendre les armes. Malheur d’au- 
tant plus déplorable , dit faint 
Auguftin , qu’il eft devenu ne- 
ccllaire J Dieu même fait entrer 
la guerre dans fes delfeins de mi- 
fericorde , comme on fait entrer 
les poifons les plus mortels dans 
la compofition des remedes les 
plus falutaires.Helas! quelle doit 
être l’extrémité de nos maux , 
puifque nous avons bçfoin d’un ft 
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v iolent remede ! 'Une longue pA ix; 
dit feint Cy prien, a corrompt la dif 
çipline que Dieu avait donnée aux 
hommes. Il faut qu'un châtiment ce- 
lejle vienne réveiller notre foi abbatué, 
& comme endormie. Dieu punit les 
peuples les uns par les autres, 
parce que tous ont péché. Iî 
trappe ces grands coups qui é- 
branlent la terre , dit faint Au- 
guftiii , pour dompter l'orgueil des 
médians, & pour exercer U patience 
-des bons. 11 y a déjà huit ans, 
mes très chers F reres > que la 
main eft levée , & on 11 e la re- 
ponnoît pas. Les pécheurs font 
abbatus fans être convertis. Ja- 
mais on ne vit .tant de faite & 
îant d.ejmplieiTe , jamais tant de 
bairdTe pour l’intérêt, & tant de 
hauteur contre la vertu. Le luxe 
ne vit que d’injuftice. L’e'rat vio- 
lent où chacun fe jette^feppe les 
fondemens de toute probité , & 

,a &e forpf' 
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corrompe les fonds des mœuri 
des nations entières L’humilité 
eft foulée aux pieds , & la fim- 
plicité eft tournée en dérifion. 
La curiofité & la préfomption 
font au comble. L’autorité de 
l’Eglife n’eft plus qu’un grand 
nom. Seroit-ce que nous appro- 
cherions des derniers tems où 
la charité fera refroidie , l’iniquité 
abondante , & oh le Fils de l'Homme 
trouvera à peine delà foi fur la ter- 
re ? Ne cherchons point ailleurs 
qu’en nous-mêmes la fource de 
nos maux. Nos pechez fontnos 
plus grands ennemis. Ils nous 
attirent tous les autres. Nous 
combattons contre les autres , &. 
loin de \raincre ceux-ci , nous 
nous livrons lâchement à eux. 
Nous ne pouvons calmer la tem- 
pête qui agite toutes les nations 
Chrétiennes , qu en appaifant la 
jufte colere de Dieu. Il aimeà 
être dçfarmé par des cœurs cou- 
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erîts & humiliez. Après s’être 
irrité , il fe reflouvient de Tes 
anciennes mifericordes. Demam* 
dons lui , non la deftru&ion de 
nos ennemis qui ne ceffent jamais 
d’être nos freres , mais nôtre 
réünion avec eux par une bonne 
paix. Demandons lui cette paix,, 
non pour flatter nos pallions > 
pour nous attacher aux douceurs 
trompeufes du pèlerinage , & 
pour nous faire oublier nôtre vé- 
ritable patrie , mais au contraire 
afin que nous foïons plus libres, 
plus tranquilles , plus recueillis 
& plus préparez au Roïaumc de 
Dieu. Prions pour la profperité 
des armes du H oi , afin qu’elles 
nous procurent félon fes deffeins, 
un repos qui eonfoie l’Eglife auf- 
fi-bien que les peuples , & qur 
foitfur la terre une image du re- 
pos celefte. 

A ces caufcs, &c. Donné à 
Çambray te n. Mai 1708.. 
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POUR LE CAREME , 
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De l'Armée 170p. 

F rançois » &c. A toits les- 
Fidèles de notre Diocefe* 
Salut ôcBenedidon. Vousfavez,, 
mes très-chers Freres , que nous 
n’avons point celTe de maintenir 
dans ce Diocefe la loi du Carême 
malgré les vives inftances qui 
nous ont été faites depuis quel, 
ques années , pour nous obliger 
à en interrompre robfervation> 
î l nous a paru que les malheurs 
de la guerre » loin de devoir 
ébranler une fi fainte difçipiine? 
la rendent plus neceifaire que 
jamais. Les pécheurs doivent^ ils 
çeOTer de faire pénitence , parce 
que la colere de Dienéçlattefujr 
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eux J Nous éprouvons ce que 
Jeremie difoit du peuple Juif: * 
Ils ontfemé du bled , & iis ont moif- 
fonné des épines ; Ils ont acquis des 
héritages , & ils leur feront infruc- 
tueux , cefila colere du Seigneur qui 
confondra vos efperances pour les 
fruits de vos champs.. Faut-il s’é*- 
tonner que Dieu frappe la terre 
qu’il voit couvertes d’un déluge- 
d’ïniquitez ? Vous murmurez, di- 
foit faint Cyprien* aux infidèles,, 
de ce que Dieu efi irrité, comme fi vous 
mentiez, par vos mauvaifes mœurs 
de recevoir quelque bien de lui : com- 
me fi toutes ces calamitez qui vien- 
nent fondre fur vous , nétoitnt pas 
douces & legeres en comparai fin de 
vos crimes . Fous qui vous mêlez de 
juger les autres hommes , fdiiZ enfin 
juge de vous même 5 pénétrez jufques 
dans les replis cachez de vôtre con- 
fidence, ou plutôt regardez-vous vous - 

a Ch. iz. v. j. 

b 4d Dtmet. 
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même , tel que tout le monde vous voit 
à découvert ; puis qu il ne rejle plus 
tn vous , ni crainte , ni pudeur ,• qui 
vous détourne de pécher , & que vous 
faites le mal comme ft vous en deviez 
tirer des louanges. Vous êtes ou enflé 
d’orgueil , ou ravijfeurdu bien d’ au- 
trui , ou emporté de colcr e ou ruiné 
par le jeu » ou abruti par l’excès du 
vin , ou rongé d'envie , ou infamt 
par vos impuretez , ou cruel par votre 
vengeance . & vous vous étonnez de 
ce que la colere de Dieu croît pour punir 
le genre humain * pendant que les pé- 
chez qu'il doit punir crcijfent de jour 
en jour. Vous vous plaigne £ de ce 
que l'ennemi vous fait Jentir les 
maux de la guerre , é 4 vous ne voiez 
pas que fl vous ri aviez au dehors au- 
cun ennemi , vous deviendriez bien- 
tôt vous-même vôtre propre ennemi 
au milieu de la paix. En effet, le 
luxe & lefaftequi dérèglent tou* 
tes les mœurs & qui confondent 
toutes les conditions , l’avarice, 

Tenir 

« 
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l'ambition & l’envie qui rendent 
tous les hommes incompatibles» 
ne ruine pas moins un peuple 
que la guerre même. Vous n’a- 
vez : dit le même Pere 1 , (\n me 
impatience toujours criante & plain- 
tive, au lieu de la patience forte , re- 
ligieufe & tranquille que jüieu de- 
mande à fes enfans : ceiïez de 
critiquer temerairement ce qui 
eft au-deflus de vous, & remé- 
diez aux maux publics par une 
humble correction de vos mœurs 
qui en font la véritable caufe. 
Quoi , dit encore ce Pere b , tant 
de coups terribles de la main de Dieu 
ne vous rappellent point a la réglé , & 
à C innocence ! ... . Dieu efi tout prêt . 
à finir nos peines : mais L'indignité 
des pécheurs l'empêche de nousjccou, 

rir. ce qui C irrite le plus eft de 

voir que tant de châtimens ne peu- 
vent nous convertir . 11 eft donc 

a AdDtmct. 

~ b Ibid. 
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vrai, mes très chers Freres , qué 
loin de chercher des adouciüe-; 
mens au jeune du Carême , nous 
devrions l’augmenter à propor- 
tion- de nos pechez , & des maux 
qu’ils attirent fur nous. 

Mais Dieu daigne fc contenter 
de ce que notre bonne volonté 
lui offre dans l’impuifiancc de 
faire mieux. Les fources du 
Commerce pour le PoifTon de 
Mer nous font fermées. La ri- 
gueur de l’hiver nous prive des 
Iegumes. La campagne defolée , 
manqued’œufs. Cequiaéchap- 
v pé aux ravages de la guerre de« 
vient necefïaire & prefque infuf- 
fifancaux troupes innombrables» 
qui rempliflent tout le païs. A 
la cherté fe joint la mifere. Nous 
cédons enfin à une fi trille ne* 
ceflité. L'Egiife cette Mere 
pleine de tendreffe & de com* 
pafliori defeend jufqu’aux der- 
niers befoins de fes enfans, Ellç 
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île fouffre ni relâchement , ni 
tnolleflfe, ni vains prétextes pour 
éluder la loi. Mais elle a appris 
de Ton Epoux que le grand Prê- 
tre dans une prenante ncceffitc 
donna à David ôc aux Tiens Les 
Pains confierez , , que Les Prêtres J culs 
revoient permijfion démanger . Elle 
fait qucle Seigneur qui eft maître 
du Sabbat , ne, L’eil pas moins du 
Carême , & qu*on peut dire de 
rinftitution de ce grand jeune ce 
oue le Fils de Dieu a dit de l’in- 
ftitution du faint repos : Le Sab- 
bat efi fait four l'homme , & non 
l'homme pour le Sabbat . * T elle efl 
la condefcendance de l’Eglife. 
Comment ne relâcheroit - elle 
pis un peu de Ta diTcipline pre- 
fente , elle qui , comme dit Taine 
Auguftin , juge que la paix qu’- 
elle conTerve avec les foibles , la 
dédommagé de ce qu’elle fouffre 
certains relâchemens contre la 

Luc i» 

lij 
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Loi J * Pacis ipfius compenfationâ^ 
J'anaretur . 

C’eft dans cet efprit , mes très- 
chers F reres* que nous permet- 
tons les chofes luisantes , &c. 

Nous votons avec une fenfible 
douleur , que la plus grande par- 
tie des peuples qui n'obferveront 
pas le Careme avec la régularité 
ordinaire ne pratiqueront que 
trop par leur miferc une abfti- 
nence forcée. Leur confolation 
doit être de tourner en mçrite 
par une humble patience. Le 
jeune , dit faint Auguftin b . nous 
repnfcnteja mortification univerfelle 
de nos corps. Ceux même qui né 
pourront pas fe retrancher l’ufa- 
o-e de la viande , doivent fe mo- 
dérer dans la difpenfe qui leur 
eft accordée , & ne fe permettre 
rien defuperfludans les commo- 
ditezfennbles. Enfin les peuple* 

a E/>. lij- ad Benif. n- 44. 

b De fer f. juft. C.i. Q-lh • 
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nous font confiez peuvent 
voir par les égards que nous 
avons pour leurs befoins^ com- 
bien nous fommes éloignez d’une 
feveritédure & rigoureufe , c’eft 
ce qui doit nous préparer dans 
leurs cœurs une pleine confiance 
pour les tems plus heureux » ou 
nous ne manquerons pas de ré- 
tablir dans fon intégrité cette 
falutaire pénitence que les Apô- 
tres inftruits par l’exemple de 
Jesus-Christ même ont 
tranfmis de fiecle en fiecle juf- 
.qu’à nous. 

Il faut que les riches entrent 
rdans les fentimens de l’Eglife en 
faveur des pauvres , afin que la 
charité gagne en cette occafiort 
ce que la pénitence femble per- 
dre. A infi tous ceux qui uferont 
de la prefente difpenfe , & qui 
•peuvent donner trois fols en au- 
mône, les donneront. 

▼ •• • 

I nj > 
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Nous exhortons tous ceux qui 
peuvent donner plus abondam- 
ment 7 à faire pour leur falut 
éternel une partie de ce qu’ils 
font tous les jours jpour le faite 
du fiecle. Nous délirons que ces 
aumônes (oient mifes entre les 
mains de la Trcforiére de Taf- 
femblee de la Charité dans les 
Villes où on a établi de telles 
aflemblées pour les pauvres ma- 
lades, afin quelles (oient diftri- 
buées de concert avec les Paf- 
teurs , & que dans tous les autres 
lieux chacun donne fon aumône 
au Pafteur pour le même ufage fc 
Donné à Cambray le 3. Février 

"*7 ° 9 > 
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* 

MANDEMENT 

POUR DES PRIERES PUBLIQUES 
Sur la Stérilité. 

De r Année 1709. 

F R a nçoi s,&c. A tous les 
Fidèles de notre Diocefe, 
Salut & Benedi&ion. Nous ap- 
prenons , mes trés-chers Freres> 
avec une fenfible douleur qu’on 
doit craindre une grande fterili- 
té. La terre paroît comme morte», 
"Elle ne promet ni fruits , ni moik 
fon , & le printems même ne la 
ranime point. D’où viennent ces> 
malheurs l Les hommes n’ouvri- 
ront-ils jamais les yeux ? Ne 
fentiront-ils jamais la main qui 
les frappe 1 llsont oublié Dieu, 

1 iiij 
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ils fe font oubliez, eux -même*; 
Ils ont contraint pour ainfi dire) 
leur Pere celefte à les oublier. 
Helas voici la neuvième année, 
où l’on voit couler des ruifleaux 
de fang dans toute la Chrétien- 
té ! Mais les hommes font punis, 
fans être corrigez. Si nous n’ap- 
paifons au plutôt la jufle colere 
de Dieu , au glaive vangeur fe 
joindra la faim plus cruelle que 
le glaive même. 

Dieu dit le Pfalmifle , * a apellé 
la faim fer la terre . Aufli-tôt elle 
accourt , & tout appui du pain ejl 
brifê . Voilà , dit Ifaïe , le Seigneur 
dominateur des armées qui oteta dt 
Jerufalcm & de fada ..... toute force 
du pain . Les enfans , dit Jeremie, 

ont demandé ou ejl le pain en 

rendant le dernier foûpir dans le fein 
/de leur meres .... la langue de l'enfant 

à la mammelle fe dejfcche de foi f dans 

\ 

iPfal. 104 . «y. 16, C. y V. I, 

I» /er. f 4. ;. » 
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fa bouche . Les petits ont demandé du 
pain y & perfonne ne leur en rompt» 
Ceux qui vivotent dans la volupté , 
tombent en défaillance au milieu des 
chemins. Ceux qui fe nourri f oient 
avec délicatejfe y fe jettent avec avi- 
dité fur l’ordure Ceux que le glai- 

ve abat font moins a plaindre que ceux 
qui perijfent de faim , car ceux-ci 
font defjéchez, & conjumez, par la fie- 
rilité de la terre. 

La faim & la foif » dit faint Ail- 
guftin > * font de véritables douleurs, 
qui nous brûlent, & qui nous confir- 
ment comme la fièvre , à moins que le 
remede des alimens ne vienne nous fe - 
courir. Mais comme ce remede efi tout 
prêt y o mon Dieu , a nous foulager par 
la libéralité de vos dons y & comme 
le ciel y la t:rre , & l'eau nous fer- 
vent dans nôtre infirmité , les hommes 
donnent à cette calamité le nom de dé- 
lices. Non il n’y a que la main 
de Dieu qui retarde chaque jour 

& Conf. L. io. i)U 
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par fes dons la défaillance pro- 
chaine du genre humain. Les 
montagnes , dit le Pfalmifte , * fe 
font e levées , (fi les campagnes font 
defcendués en la place que Dieu leur a 
marquée ..... C' efi lui qui fait couler 
les torrens dans les vallons au pied 
des montagnes pour'dcfUterer tous les ' 
animaux O Dieu » la terre efi 
rafifia fiée du fruit de vos mains. Elit 
produit fes herbages pour les animaux 
qui font au fervice de C homme. La- 
terre efi pleine de vos biens . Tout efi 
dans l'attente de la nourriture que 
vous difiribuezà chacun en fin ter» 
Des que vous donnez - , ils recueillent ► 
Ouvrez, vous votre main ? Tout efi 
comblé de bicn<. Mais détournez i- 
vous vôtre face ? ils font dans le 
trouble. R(fu fiez-vous l'efirit de vie ? 
Ils tombent en défaillance , (fi r en* 
trent dans la p ou filer e. Pendant 
que les hommes s’enivrent de 
vaines efperances , il ne faut qitV 

a ?/«/. 103. 
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tone gelée après une fonte de ner- 

f e, ou qu’un brouillard , fuivi 
’un raïon de foleil , pour con- 
fondre tous leurs projets. Audi, 
tôt le ciel devient d'airain audeffus 
de leurs tctes , & la terre qui les porte 
eft de fer four eux. * 

Que refte- t’il donc , finon 
d’appaifer Dieu. Sa main eft 
de'ja levée fur nous. Mais nous 
fçavons que dix juftes fufEfenc 
pour fouver un peuple innom- 
brable. Non delebo profter decem. 
O peuples concernez écoutez 
çes douces 8c fortes paroles. * 
Votez» dit Dieu à fes enfans , ou, 
ejl-ce que vous ri avez» pas commis des 
abominations ..... C'ejl ce qui a empê- 
ché la pluie d' engraijfer vos champs. u 
O enfans revenez çn vous tournant 
vers moi , & je vous guérirai après 
vos égarement..,.. O ifra'cl.... tes 

voies & tes pcnjées ont attiré fur toi 
, / 
a Deut. 118. v. x j. 
b Genef. ixi. v. 31, 
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tous ces maux, C’efl ta malice qui ft 
tourne en amertume , & qui blcjfû 
ton cœur ..... Mon peuple tnfenfe ne 
ma point connu. Mes enfans [ont 
fans fagejfe , & fans cœur. Ils ne 
fnt fages que pour faire le mal , ^ 
ne Javent pas faire le bien.... J ai 
rafafié vos enfans , & ils ont commis 

des crimes infâmes £luoi donc 

ejl- ce que je ne vif ferai point leurs pé- 
chez , & que je ne me vannerai point 
de fes peuples...,. Jufques a quand la 
terre fera- 1 elle en deuil , & l’herbt 
de fes champs fera-t die déjfechée par 
la malice des peuples qui l'habitent^. 
Ils ont femé du bled , & ils ont moi f 
fonné des épines. Ils ont acquis des 
héritages , & ri en jouiront pas. So 'iez 
confondus par les fruits mêmes de vos 
terres .... Mais après que je les aurai 
arraché } je changerai mon cœur 
pour eux , f en aurai pitié & je ré- 
tablirai chacun d'eux dans la joüif- 
fance de fon héritage, 
ifirem. c. $. jufyuau u. 
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Telles font nos efperânccs 
pour vous , mes très-chers Frè- 
res , celui qui menace craint de 
frapper. Il ne nous montre les 
maux qu’il prépare qu’afin que 
nous les détournions de deflus 
nos têtes . La terre qui refufe fes 
biens aux peuples ingrats & im- 
pinitens , germera en faveur des 
peuples humiliez & convertis. 
Qu’eft-ce qu’un cœur contrit ne 
peut pas fur celui de Dieu ? Que 
it fa juftice vouloir nous éprouver 
par de plus longues peines , au 
moins nous aurions la confolation 
de fouffrir avec amour , & con- 
fiance , ce que les impies fouffri- 
roîent avec révolte & defefpoir. 
Quelle différence entre ceux que 
le Pere châtie comme fes enfans 
bien - aimez fit qui portent la 
croix avec J e s u s-C h r. 1 s T 
pour regner bicn-tôt avec lui, 
& les ennemis qui font punis 
Pans confolation fie fans efpcraa- 
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ce. Après tout fi vous êtes en- 
tachez du monde & fi vous vi-: 
vez de la foi , que pouvez-vous 
perdre fi ce n’eit une vie , qui 
n’eft qu’une mort continuelle 
pour pafier à la vie véritable i 
Dequoi pouvez-vous manquer 
pendant que Dieu ne vous man* 
quera point ? Vos maux feront- 
ils fans confolation , pendant que 
vous porterez audedans de vous 
le véritable confolateur ? Les 
fiommes, dit faint Auguftin , 4 ne 
peuvent être dépouillez fur la; 
terre que des faux biens , dont 
ils n’auront pas fait le facrificeà 
Dieu. Hoc enïm potuit in terra pe- 
rire , quod piguit inde transferre % 
Pour tout le relie ils fe dédom- 
magent d’unelegere perte, par un 
profit immenfe & éternel. b M*g- 
ms junt lucns levia damna jolati. 

En quelque extrémité de miferç 

a De Civ. 1. 1 . c. JO. 

* •• • • 
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où ils puiflent être réduits > fe- 
ront-ils jamaisdans un état, où 
ils ne trouvent plus leur Dieu î 
Hoc fane miferrimum efi » fi aliquo 
du ci potuerunt , ubi Vcum fuum non 
invenertfnt ? * Croit-on que Dieu - 
cetera d’être Pere ? Croit on 
que celui qui prépare à fes en- 
fans le Roïaume du ciel, leur rc- 
fufera le pain quotidien fur la 
• terre, quand ils feront penitents, 
fournis , fobres , & laborieux 
O deux louez, le Seigneur , ô terre 
réjoui ff iZj- vous , 6 montagnes chante ^ 
de joi e. Le Seigneur confole fin peu- 
ple , dr H aura pitié de fes pauvres . 
Sion rt dit le Seigneur ma abandon- 
née , & il rte Jè fiuvient plus de 
moi . J^uoi efi-cc qu'une mere peut 
oublier fin enfant , (j n avoir aucune 
pitié de celui quelle a porté dans fes 
entrailles , & quand même elle l' ou- 
blieront, pour moi je ne vous oublierai 

A lbid. c. 14. 

b 1 [aie 4^. v. 13. 14. & ïf. 
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jamais . C’eft ainfi » mes très- 
chers F reres , que parle le Pcre de 
mifericjrde & le Dieu de toute conso- 
lation- Ne doutons jamais de fa 
providence. C’eft denous, & non 
de lui qu’il fauc fe défier. Nous 
rendrons la terre fertile , quand 
nous cultiverons dans nos cœurs 
les vertus , & que nous en arra- 
cherons tous les vices. 

C’eft dans un befoin fi preflant . 
que nous ordonnonsj &c. Donne 
à Cambray le 20. Avril 1705?, 
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MANDEMENT 

POUR DES PRIERES 

De V Année 1709. 

F rançois, &c. A tous les? 

Fidèles de nôtre Dioeèfe, 
qui font fous la domination dir 
Roi , Salut &Benedi&ion. Nous 
avions efperé , mes très chers 
F reres > que Dieu s’appaiferoit 
enfin , & qu’il. lai fleroit refpirer 
(bn peuple. Mais fa main eft en- 
core levée pour nous frapper, Il 
eft jufte que nous fouffrions en- 
core , puisqu’on ne ceffe point de: 
.^péchér. Le menfonge & la frau- 
de;, font encore fur les lèvres , & 
dans le cœur de prefque tous les; 
Rommes. La mifere , loin. de les; 
détacher des faux biens, irrite de: 
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plus en plus leur avarice , le faflè 
& le luxe croiflent avec la pau- 
vreté La délicatefle & la volup- 
té la plus rafinée n’ont point de 
honte de paroître avec la famine. 
On ne voit que la baflefle la plus 
honteufe , & que l’orgueil le 
plus infolent. L’Eglife n’eft plus 
écoutée. Chacun fe croit foi- 
même au lieu de la croire avec 
une humble docilité. Les hom- 
mes font écrafez & ils ne furent 



jamais moins convertis. Faut, il 
donc s’étonner fi Dieu ne s’ap- 
paife point ? Il fe fert des hom- 
mes dans les combats pour les 
punir les uns par les autres de 
leurs propres mains. Le ravage 
des Provinces , les batailles Cin- 



glantes , le renverfem^nr des 
Empires font le jugement de 
Dieu fur les peuples Coupables, 
qu’il fait exécuter partes coupa- 
bles mêmes. Ceux qui pentent 
le moins à Pieu font dans 
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tnaîn j fans l’appercevoir , les 
inftrumens de fes vangeances. 
Ils s’imaginent executer leurs 
vains projets, & ils ne font que 
fuivre aveuglement une volonté 
fupérieure* Dieu dit faint Au^ 
guftin , a opéré dans les cœurs même 
des me ch ans tout ce quil lui plaît*.. *- 
Le Tout-Puijfant produit audedans 
des hommes le mouvement même dt 
leurs volonté z pour faire par eux ce 
qu*il veut cju ils faffent. Il envoie 
a fon choix dans les plus puisan- 
tes armées ou le courage & la 
vi&oire > ou la peur &. ia fuite. 
*Les hommes combattent , mais 
c’eft lui qui décide. C’eft lui qui 
donne ou l’efprit de fagefle & de 
force , ou celui d’ivrefTe & de 
vertige. Les Nations , dit le Roi 
Prophète,® ont été troublées , &lc$ 
Kotaumes ont panchè vers leur ruine.. 
Dieu a fait entendre fa voix. Las- 

a De gr. & lib. arb.c, ai. n. 41.' 

!» P[»l. +j. ... 

E. ij 
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terre a été ébranlée- Mais le Seigneur 
des armées ejl avec nous- Le Dieu de 
Jacob nous fcûtient . Venez, & voie £ 
les œuvres du Seigneur , & les prodi- 
ges qu il fait fur la terre. il fait ce [fer 
la guerre jufquaux extrémitez du 
Tais. Il brije l'arc , il rompt les ar- 
mes , il fond les boucliers. * Ecou- 
tez encore le faint Efprit. Dieu 
déjfeche les racines des Nattons fuper « 
bcs, & il en plante d'autres qui font 
humbles. CelEons donc de cher- 
cher dans les hommes les vérita- 
bles caufes de ce qui leur arrive.- 
Remontons plus haut. Leurfa- 
gefle & leur çuiflance ne font 
que empruntées. Dieu com- 
mande- aux pallions , comme aux 
vents & aux tempêtes. Tuvien - 
draSy dit-il à la mer , jufqu'ici , tu 
niras pas plus loin & t:i briferas ici 
l'orgueil de tes flot*.. Ou li nous 
voulons rentrer en nous-mêmes 
»e cherchons que dans nos pé- 

a. E((l, c.iq, v,ii-Job f c.) 8, iwx, , 
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chez > les fources de nos mat 
Jkeurs. Effaçons l’iniquité par l'a 
pénitence , & tous - nos maux 
difparoîtront.. Prévenons Dieu* 
Jiumilions - nous & il ne nous 
humiliera point. Mettons nôtre 
confiance non dans nos armes, 
mais dans nos prières. Aimons 
Dieu enforte qu’il nous aime , & 
nous n’aurons plus d’ennemis. .»* 
La douleur , dit-il , & le gemiffe- 
ment s 'enfuiront . . C'efi moi , cejl moi 
qui 'vous confierai.. Eh qui êtes 
'vous pour craindre quelque, chofe d'un 
homme mortel , du fils d un homme , 
qui feche comme l'herbe, des champs ! 
Vous avez* oublié le Seigntur votre 
Créateur r qui a tendu les deux , & 
qui a fondé la terre... Vous avez, craint 
fans ce fie a la vue de la colere , de 
celui qui vous accabloit »• & qui fe 
préparait à vous perdre.. Et mainte- 
nant quefi- elle devenue cette coltre,... 
Dieu ne vdus exterminera point. &; 

, ». //*»* Sh l b 
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fon J>ain ne vous manquera faSl 
Craignons Dieu & nous ferons, 
délivrez de toute antre craim 
«e.„... Le Seigneur , difoitun faint 
Roi, ejtmon Jalut .. a £>uï craindrai- 
je ? Le Seigneur protège ma vie. Jj)ui 
m intimidera ? Pendant que mes en- 
nemis m environnent pour me nuire 
& pour me âùVorcr , ceux mêmes qui 
viennent pour m’accabUr * s' a jfoi- 
büjj'cnt <jr tombent,. Si les ennemis 
cm leur camp au tour de moi , mon 
cœur ne craindra rien , ér fi le combat 
commence, alors j cjpcnr ai. 

. C’eft avec cette humble con- 
fiance , mes très chers Freres» 
que nous devons demander à 
Dieu qu’il benifle les armes du 
Roi. Il eft moins jaloux de fa 
gloire & de fes conquêtes , que 
du foulagement de fes peuples.. 
Prier pour le fuccés de fes defirs 
dans cette guerre , c’eft prier 
pour une heureufe & confiante; 

a Pfal. 16.1, 
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faix. Demandons pour lui com- 
me il fut demandé pour Da- 
vid , que la paix vienne de Dieu 
fur lui , fur fa pojhrité , fur fa mai- 
fin y & fur fin trône a jamais „ 
Demandons que comme Salo- 
mon a il foie envtronnè de paix. 
Qu’il dife comme Ezechias, Que 
la paix & la vérité régnent en 
mes jours,* que Dieu dife pour lui 
avec complaifance.. Je donnerai en - 
Jfrael , La paix & la tranquillité 
pendant tous fis jours* Demandons 
que ferujalem loue le Seigneur s pa.rcc 
qu’il affermira fis portes , qu’il bé- 
nira les enfans nourris dans fin fiin» 
que la paix fera comme la garde 
de fes frontières , & qu’elle 
fera rajfafée des fruits de la terre. di 
Mais en demandant le foulage» 
ment des peuples , demandons> 



a 3. Reg. c.z. v. 33; 
b 4. lieg. c. 10. v. ip. 
C Paralip. c. zz. v. 
i.PP*l. J47» 
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suffi leur converfion.. Demain 
dons encore plus ardemment la 
fin de nos péchez que celle de 
nos peines. La paix qui ne fer- 
viroit qu’à nous amollir > qu’à 
nous enivrer d’orguëil, qu’a nous 
faire oublier Dieu » feroit un don 
funefte. 

Acescaufes nous ordonnons! 
&c. Donné à Cambray le i$w 
Juin. 1709. '* 




uva . 
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M A ND E M E N T 



POUR LE CAREME 
De l'Année 17 10. 

4 

F Rançois , &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocèfe, 
Salut & Benedi&ion. Il faudrok 
fans doute , mes très-chers Frè- 
res , renouvel 1er en nos jours la 
plus' rigoureufe difcipline de 
l’ancienne Eglife fur le Carême, 
pour la proportionner aux pé- 
chez des Peuples. Toute chair a 
corrompu fa voie , ceux qu’on 
nomme Chrétiens femblent n'en 
porter le nom que pour l’avilirj 
fefprit qui devroit reprimer les 
partions , ne fert qu’à les flatter. 
On joint' un orgueil de démon à. 
: la fenfuaiité des bêtes. Le fafte 

L 
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croît avec la. mifere. L’un , mal. 
gré fa baffe condition , dépenfeà 
proportion de fes biens mal- 
acquis. L’autre enivré de fa 
condition j dépenfe non fon pro- 
pre bien , mais celui d’autrui 
qu’il emprunte. Tous vivent 
d’injuftice. Tous veulent pa- 
roîtrece qu’ils ne font pas. Le 
Commerce cft plein de fraude, 
les Procez de chicanes -, la coft- 
verfation de médifances 2c de 
moqueries. Les hommes ne di- 
fent vrai, qüe quand il n’y -a ni 
commodité , ni vanité à mentir. 
La focieté cache fous une poli- 
telle flatteufe , une jaloUlie , une 
envie % une critique envenimée. 
Les hommes ne peuvent ni fe 
pafler les uns des autres , ni fe 
lup porter. Les riches ne com- 
ptent pour rien les pauvres , 
quoi qu’ils foient hommes autant 
qu’eux. Les pauvres femblenc 
avoir oublié qu’ils font homme? 
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-autant que les riches. Ils fe dé- 
gradent 5c ne cherchent que la 
*vie animale. Encore n’ont- ils 
pas le courage de la chercher, 
tant ils font lâches 5c parefleux. 
Ils aiment mieux devoir leui* 
nourriture à la mendicité ou au 
larcin, qu’à un travail honnête. 
Ils ne travaillent qu’à demi pen- 
dant fix jours de la femaine, 6c 
le feptiéme que Dieu referve au 
faint repos pour fon culte , ils 
font un travail que Dieu ne peut 
bénir, 6c qui n'eft digne de leur 
rapporter que des ronces 6c des 
Épines. Le jour du Seigneur eft 
•devenu celui du démon. C’efl 
Æelui qu’on referve au péché 6c 
au fcandaie. On n’a point de 
bonté d’y préférer le cabaret à 
la maifon de Dieu , les chanfons 
impudiques aux cantiques facrez, 
les excez .les plus brutaux à la 
pure joie de fe nourrir du pain 
des Anges, L’ignorance refiile 
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à toute inftru&ion. Un Paftettr 
dénonce-t-il aux Peuples la ven- 
geance divine prête à éclater fur 
leurs têtes ? Sa parole ne leurfem- 
ble qu'un jeu . * Et vifus e(l eu quaft 
ludtm loqui. Pendant l’illufion de 
la vie la Religion n’eft pour eux 
qu’une belle Ceremonie , qu’un 
grand fpedacle. A la mort elle 
^devient tout à coup & trop tard, 
un objet affreux. Ilfemble que 
voici le tems refervé au feu van» 
geur pour la fin des fiecles. Dieu 
cherche dixjujles , en faveur des- 
quels il puiffe épargner toute la 
multitude innombrable. Oüidix 
Juftes lui fuffiroient pour par- 
donner à tous , & ces dix Juftes 
lui manquent pour arrêter fbn 
bras. Faut-il donc s’étonner s’il 
frappe ces grands coups , qui bri- 
fent les nations fuperbes ? C’efl 
lui qui envoie le glaive pour l’e-n 
ivrcr de fang j au glaive fe joinç 
*' a Genef.1p.14. .. ■ ■ w .... 
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de Mr, de Càmbray. J if 
la famine 5 à la famine fe joint 
la maladie qui devient conta- 
gieufe. J$ue mes yeux , ditjere- 
mie, a pleurent nuit (fi jour , (fi que 
ma douleur ne fe taifie point , car la 
fille de mon Peuple eft écrafèe & cou - 
verte d'une horrible plaie. Si je vais 
dans la Campagne > voilà les caàa - , 
vres des hommes tue ^ 5 fi je rentre 
dans la Ville , voilà les vivans exté- 
nuez par la faim. Le Prophète (fi 
le Tretre s'en font enfuis en terre in- 
connue . O Dieu , efi- ce que vous avez» 
rejetté Jans retour vôtre Peuple ? 
Votre ame a-t-elle abandonné Siçn 
avec horreur ? Pourquoi donc nous 
frappe^ vous encore après dix ans 
de tribulation qui ont abbatu la 
Chrétienté •? N'y a-t-il plus de 
fiant é pour nous ? Nous avons attendu 
la Paix (fi aucun bien n arrive -, nous 
avons ejperé le tems de la guéri (on , (fi 
voici le trouble . Ce n’eft ni dans le 
çonfeil des Sages , ni dans la for- 

a C. 14. v, 16. &{eq. 
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ce des courageux Guerriers que 
Jes Nations doivent mettre leur 
confiance 5 c’eft le Seigneur feul 
qu’il faut défarmer. C’eft dans 
le cilice & fur la cendre qu’il 
faut lui demander la Paix. Que 
chacun frappe fa poitrine plutôt 
que l’ennemi., C’eft en nous ré- 
conciliant avec Dieu que nous, 
reconcilierons toutes les Nations 
entr’elles. L’Europe entière dc- 
vroit erre, comme Ninive, dans 
la priere , dans les jeûnes , 6 C 
dans les larmes pour app^ifèr 
Dieu. 

Mais la jufte main qui nous 
frappe , nous a ôté jufqu’aux 
moïens d’obferver régulièrement 
les loix de la pénitence. La terre 
pour vanger Dieu , refufe aux 
hommes pécheurs fes fruits dont 
ils font indignes de fe nourrir. A 
peine les peuples trouveront-ils. 
pendant ce Carême de quoi foû- 
tenir leur yic langniffante , en 



\ 
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, de Mr. de Cambray. iij 
ramalfant Tans diftin&ion tous 
les alimens gras 6c maigres qûils 
pourrout trouver. Le prix le 
plus modique des alimens eft de - 
venu un© cherte' pour les famil- 
les épuifees. Dans cette déplo- 
rable extrémité la mifere deno-, 
tre Païs ne nous répond que tro j> 
de l’abâinence & du jeûne forcé 
des, peuples. H eureux s’ils tour- 
nent par amour en pénitence vo- 
lontaire > cette dure & accablan- 
te neceffité. Heureux fi la même 
main , qui les afflige > les confole, 
& elïuïe leurs larmes. Tout ce que 
l 3 homme fouffreici bas , dit faint Au- 
guftin, a s’ il fend le convertir, riefi 
au une correction falutaire.... C c(t 
une épreuve plutôt qu une condamna- 
tion . . . . C' eft moins le figne de la colere 
que de la mijericorde de Dieu..... Eh 
quel feroit l'exercice de nôtre patience* 
û nous ri avions pas des maux a/ouf - 
frir •' Pourquoi donc refufr de fouffrir 

a De Urb. excid. e. 4. , . . . 

L ruj 
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en ce monde. Eji- ce que nous craignons 
d’y être perfectionnez par la croix? 

Il eftjufte néanmoins d’avoir 
égard à ce preflant befoin des 
peuples. C’eft ce oui nous fait 
encore retarder le retabliflement 
de la difeipline du Carême, & 
qui nous réduit à permettre les 
chofes fuivantes , &c. Donné à 
Gambray le 14 . Février 17 10, 




Digitized by Cooq 






de Mr. de Cambray. 




MANDEMENT 



POUR DES PRIERES. 
De l'Année 17 10. 



F rançois, & c . A tons les 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
qui font fous la domination du 
Roi, Salut ôc Bénédiction. Dieu 
terrible dan: je Confils jur les enfant 
des hommes n’eft point encore ap- 
paifé, mes très- chers Freres. La 
maladie fe joint à la famine & au 
glaive pour nous punir: Ceux qui 
ravagent le Pais , dit Jeremie , 4 
couvrent nos Campagnes dcjeries. Le 
glaive du Seigneur dévore tcut d'un 
bout À l'autre t & nulle chair rie fl en 
repos. Ecoutez encore le Sei- 
gneur y voici fes paroles, ô mon 

aC. 11. v, tti 
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Peuple. * Si vous dites , pourquoi 
tant de maux viennent-ils fur moi ? 

C ' ejl pour la multitude de vos péchez,* 
Voila ton fort > voila ton partage , 
félon ta mefure , parce que tu m as ou- 
blié , & que tu as mis ta confiance 
dans le menfonge . . v . . Malheur à 
toi fcrufalem l B fi ce que tu ne feras 
point purifiée après tant d'épreuves ? 
Jufques a quand faudra- 1 il encore que; 
je te frappe ? 

Comme toutes les Nations one 
péché , toutes boivent dans le- 
Calice de la colere du Seigneur,, 
a.ufîi-tat elles fe tournent les 
pnes contre les autres, & s’en-, 
tre-déchirent pour vanger Dieœ 
de leurs iniquïtez communes. 
Nou.s avons efperé la Paix , 6c* ! 
elle femble s’enfuir devant nous. 

Le monde ne peut nous la don- 
ner , 6c nous ne paroiffons point 
encore dignes de la faire delcen- 
dre du Ciel fur nous. Nous di- 

z/er.c.i). V. il. 
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de Mr. de Cambray. 131 
fans en vain à Dieu : Dijfipez les . 
confeils des Nations qui veulent la. 
Guerre . a Dijjipa ger.tes qu& bella\ 
volunt. En vain nous lui rappel- 
ions ces aimables paroles : Paix 
fur la Terre aux hommes de bonne 
volonté. Il a mis entre lui & nous 
un nuage , afin que notre Priere nû: 
^affe point. Lesmomens qu’il tient 
en fa puilïance, ne font pas ve- 
nus. Nous ne le voïons point 
encore ^chajfant laGuene. juj qu’aux 
txtrêmitez du monde,, brifant l’ Arc % 
rompant les Armes , & fondant les 
Boucliers. Quand fera. ce que le 
Maître des Cœurs guérira les 
jaloufies & les défiances des. 
Princes & des Peuples, pour pré- 
parer au monde eett t c oiauté de la 
faix j ces Tabernacles ou habite la 
confiance , cette Paix opulente , qui 
éft une Image de la félicité Cc- 
lefte \ Quand eft-ce que Diem 

a P f al. 67 v. 

b Pfal. 4 f . v. $. & 10. 

C //., c. j*,. v. 18. 
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fera entendre ces paroles de con- 
fblation à fon héritage ï*f établirai 
la Paix pour vous vijiter , < çjr la jfuJU- 
ce pour préfider au milieu de vous,' 
La voix de C iniquité ne fe fera plus 
entendre dans votre Terre. Le ra- 
vage ér la ruine difparottrcnt. de vos' 
Frontières. Le Salut gardera vos 
murs , & ma louange défendra vos 

portes Le Seig neur J era l ui-même 

votre fur éternel. Et votre Dieu ferai 
vôtre gloire.. ...Les tems de vôtre deuil # 

feront écoulez, Le moindre. 

homme fera comme mille > & le petit, 
enfant comme la plus forte Nation,. 
Cejl moi , cejl le Seigneur qui ferai, 
ceci tout a coup en J on tems. Ce- 
pendant la colere du Seigneur 
demeure fur nous. Nos peuples 
b perden t ce qu ils pofedént : mais que 
dis-je , ont- ils perdu la Foi? .... . 
Ont-ils perdu les biens de l'homme in- 
térieur , quiefi riche devant Dieu ? 



a Jf. c. 6 o. v. 17. ©» fetj. 

I» S. Aug. De civ. Dti Lu c. ro 4 
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de Mr. de Cambray. YjJ 
' Ÿoila les véritables riche ff es des Chré- 
tiens, qui rendoient ï Apôtre opulent , 
quand il difoit , la pieté e(l un grand 
profit, &c t & qu’importe que les 
faux biens nous quittent > puis 
que nous les devons quitter par 
une prompte mort; Hclas , où. en 
Tommes -nous! Les Nations ne 
•peuvent ni fe paflfer de la Paix» 

■ ni fe la donner. Dieu fe jouë de 
la plus profonde fagefle des hom- 

~m es. Il prend plaihr à nous faire 

■ fentir qu’il n’y a que lui de fage. 

■ Il a formé un nœud que nulle 
'main d’homme ne peut défaire. 
1 Le dénouement ne peut plus ve- 
nir que d’enhaut. 

« O Dieu vous voïezun Roïau- 
*tne , qui malgré (es pechez, vous 
donne encore des adorateurs en 
efprit & en vérité. Souvçnçz- 
vous de S. Louis que vous avez 
formé fur le Trône félon votre 
cœur. Soutenez ün autre Loiiis, 
qui n’eft pas moins heritier de fa 
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îoi que de fa Couronne, Après 
lui avoir donné tant de fois les 
vidoires de David , donnez lui la 
paix de Salomon , pour faire 
fleurir vôçre Eglife. Daignez 
bénir fes Armes , puis qu il nè 
veut combattre que pour faire 
ceffer les combats , & pour réu- 
nir vos enfans. 1 Prions , mes très- 
chers Freres , gemiffom , répan- 
dons des larmes devant le Seigneur, 
■afin que cette parole de /’ Apôtre s* de- 
. complice. Bieu\ e/l fidèle j Jl ne per- 
mettra point que vous foïez. tenté au- 
. de/fus de vos forces : Mais il donnera 
■ une borne à la tentation, - afin que vous 
puijfiez, la foütenir. * 

A ces caufes nous ordonnons, 
8cc. Donné à Cambray le 1 8* 
Avril 1710. 



a Aug. de txc. -ver b. c. t. ». 9. 
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MANDEMENT 

POUR LE CAREME 
Del 9 Année 1-711. 

F Ran-çoïS, &c. A tous lés 
Fidèles de nôtre Diocèfe, 
Salut & Benedidion. L’Eglife 
'gémit , mes très- chers Freres, 
de ce qu’elle ne peut parvenir ni 
■à nourrir fuffifarnment les pau- 
vres j ni à modérer les riches 
dans leur nourriture. Les uns 

Î >ériflent faute du necefTaire 3 de 
es autres fe détruifent eux- mê- 
mes par un ufage avide du fuper- 
du, La nature , comme dit faint 
Auguftin , fefiffit à elle-même* La 
terre cultivée par des hommes 
: iobres & laborieux produiront 
âJTez d’alimens pour nourrir fans 
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peine tout le genre humain. Lâ 
providence ne manque à perfon- 
ne, mais l’homme fe manque à 
foi-même. Rendez tous les hom- 
mes temperans , modérez , enne- 
mis du faite & de la mollefle, 
humains , & charitables , vous 
les ferez tous riches fans leur 
rien donner , vous changerez en 
un moment cette vallée de larmes 
en une efpéce de Paradis ter- 
reftre. 

C’ell pour donner au monde un 
elîai de cet heureux état , que 
l’Eglife veut que les riches imi- 
tent les pauvres pour leur nourriture , 
au moins pendant les jours d'humi- 
lité. *Jn diebus humilitatis , dit faint 
Auguftin > quando pauperum vicïus 
omnibus imitandus ejl. Telle étoit 
Tidée du jeûne & de l’abftinence 
dans ces beaux jours , où la Reli- 
gion étoit encore écoutée & crue 
par la multitude docile j l’Eglife 

L .a Strm. xio. in quair x ». n. 

vouloir 
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de Mr. dé Cambray, 137 
Vouloit enrichir les pauvres , en 
appauvriflant les riches pendant 
le Carême. Elle vouloic chan- 
ger en pain , pour ceux que*la 
faimconfume » les mets qui cor- 
rompent les mœurs , qui altèrent 
la fanté , & qui abrègent la vie- 
des autres. £>ue Jésus-Christ 
qui fouffre la faim en la perfonne 1 
de votre frere , difoit faine Au— 
guilin, a /f nounijf ? de ce que le cl ré . 
tien , qui jeûne , retranche fur fa 
nourriture , & que la penitence vol on' 
taire du riche fa jfe le joulagcmct.edu 
pauvre • 

Cette difcipline eft aufïï an- 
cienne quefainte , mes très chers-' 
Freres. Moïfe 8c le Prophète 
Elie par leur jeûne de quarante 
jours annoncèrent de loin celui 
de Jesus-Ch : mst dont, iln’é- 
toit qu’une figure. C’eft par le 
jeûne dans le defert que le Sau- 
veur notre modèle fc prépara » 

3. Aug. n* 1 i.- ' ■ - 

: , M 



Digitized by Google 




138 Recueil des Mande mens 
vaincre a tente tentation. Le corps 
entier de Jesus-ChrisT répandu 
dans tout i' univers , dit faint Au- 
gu-ftin , cc(I-~i-dire toute l'Eglife, 
Epoufe qui fuit pas à pas l’£- 

Î >oux, a obfervé ce jeûne depuis; 
es Apôtres jufquesà nôtre tems. 
Voilà le précieux héritage de- 
pénitence que nous avons reçu, 
des Saints de tous les fiecles.. 
Tous les péchez font entrez dans 
le monde par l’intempérance. 
C’eft l’abftinence qui y ramène: 
toutes les vertus. Elle facilite le 
recueillement & la prière 5 elle 
accoutume l’homme a la pauvre- 
té , & au détachement 5: eller 
dompte la chair rebelle ,* elle 
nous détrompe des néccffitez. 
imaginaires & nous en délivre.. 
Elle met dans les mains de la: 
charité tout ce qu’elle épargne :: 
Comme l’amour propre prend 
tout, 8t craint de donner j l’a*^ 

b Aag. ». S. 
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de Mr. de Cambray- 1 3 9. 
tnour de Dieu ne craint que de 
prendre & s’écrie, “a# cji plusheu-- 
reux de donner que de recevoir . l’O- 
pulence des impies eft toûjours. 
pauvre, avide , infatiable & mê- 
me b mendiante» non funt ergo ilU 
divitU , fed mendiât as » quia, quan- 
ta magis abmdant , tanto crejcit & 
inopia.. Au contraire la pauvreté; 
des enfans de Dieu eft noble Ôc 
fimple , fobre & frugale 5 elle- 
jeûne de tout pour foi , afin d’ê- 
tre riche , liberale , & inépuifa- 
ble pour nourrir le prochain. 

Mais helas qu’eft devenu ë : 
çette fobrieté ! Nous ne venons 
plus qu’une intempérance tou- 
jours néceffiteufe. Les pauvres; 
fe plaignent de ce qu’ils n’one 
pas de quoi obferver l’abftinence 
commandée , & ils trouvent: 
néanmoins jufques dans leur mi- 
fere, dequoi violer les régies dç 

a to. 3 y. 

b S, ÂHg. in l’fnl.11%, ÿ.n. 

- M iji 



Digitized by Google 




140 Recueil des Mandement 
la fobrieté par les excez les plus 
honteux. Les riches tournenc 
fans pudeur la pénitence en vo- 
lupté , & le Carême en rafine- 
mentpour la table. Les pécheurs 
nous allèguent pendant le Ca- 
rême les infirmités qui les met- 
tent dans L’impuilFance d’obfer- 
ver cette Lai pour leur falut, eur j 
qui pendant les jours de fcandale 
ont montré tant de relFource de 
fànté pour pécher ôc pour fe per- 
dre. Le Carême prefque anéanti 
par les relâchemens qu’on y z 
introduit , eft néanmoins encore 
un joug infupportable à la délica- j 
teffe & à la fenfualité inoüie de 
nôtre fie cl e. Ceux qui affe&ent 
le plus de hauteur & de force 
d’efprit , font les plus foibles 
& les moins courageux contre 
les pallions groflieres de la 
ehair^ Ils ne veulent, point fe 
fcumettre à Dieu , mais iis 
font enclaves de leur goût , 3 ç 
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ïîs n’ont point de honte de re- 
faire#» Dieu de leur ventre* JQuq- 
rum Deus venter eji , dit TA pôtre. 
Jamais les hommes n ont eu un (I 
prenant befoin de pénitence ,, 
qu’en nos jours. L’iniquité abon- 
de > la charité cil refroidie. A 
peine peut-on croire que le Fils 
de l’Homme revenant pour juger 
le monde» trouvera quelque relie 
de foi fur la terre. Les hommes 
manquent autant à eux-mêmes, 
qu’à Dieu. Leur vie n’ell pas 
moins indigne de leur raifon que: 
de leur foi. Le faite & l’ambi- 
tion rendent Ls riches inhu- 
mains & fans çitié. La mifereÔC' 
le defefpoir réduifent les pauvres: 
au larcin & à l’infamie. Nul bien, 
ne peut plus fuffire aux riches,, 
fans emprunter des pauvres arti- 
fans. Le luxe ne fe foûtient quV 
aux dépens de la veuve & de l’or- 
phelin. Les fauflfes commoditez 
qu on: a inventées contre la fini- 
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plicité de nos peres > incoramd* 
dent ceux mêmes qui ne peu- 
vent plus s’en palier , 6c ruinent; 
toutes les familles.. Le Com- 
merce ne roule plus que fur la, 
fraude.. La fociçté eft pleine de 
foupçons > de critique envenw 
mée , de moquerie cruelle , de 
jaloufie , de médifance déguifép 
' 6c de trabifoa. Plus les befoins 
croiftent > plus on voit croître 
avec eux 1’avidipé > l’envie ôc 
Part de nuirç pour exclure fes< 
eqncurreus. 

Mais voici une autre efpecede 
maux refervée à ces derniers 
tems. La multitude nefçait rien,: 
& décide de tour. El le refufe de 
croire 1’Egiife ? 6c n’a point de 
honte de fc croire elle- même. 
Au dehors nos Frerss féparez dp 
nous , tombent dans une toléw 
rance inconnue à toute la faintp 
antiquité , qui eft une indiffôr 
xence de Religion, 6c qui aboutit? 
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de Mr. de Cambray Tjty 
à- line irréligion véritable. Au 
dedans les N ovateurs qui veulent 
paroître Catholiques, ne demeu- 
rent unis à l’Egiife que pour élu- 
der Tes decrets > & pour l’entraî- 
ner dans leurs préjugez. 

Faut-il donc s’étonner, fi Dieu 
irrité frappe d’un feul coup tou- 
tes les Nations Chrétiennes , & 
s’il permet dans fa colère qu’elles, 
s’entre-déchirent depuis plus de 
dix ans ? L’Europe entière, pour 
vanger Dieu , fe détruit de fes 
propres mains EUefeconfume 
par toutes fortes de miferes, elle 
verfe de tous cotez le fang hu- 
main , & ce font les Chrétiens 
qui donnent cet horrible fpe&a- 
ele aux Nations infidèles. 

*C'efi dans cette nuit fi perilleufe & 
fi remplie de tentations , comme 
parle faint Auguftin, qu il faut 
jeûner. V oici un tems , où il nouss 
laudroit des Prophètes envoies. 

& Aug p jn Pfal. ». 
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miraculeufement pour nous dé- 
noncer les châtimens pendons 
fur nos têtes. Nous devrions re- 
nouveller le grand jeûne de. 
Ninive , pendant lequel tous les 
hommes a dans lecilice & fur la cen~. 
dre fe privoient même du pain 8c 
de l’eau , pour détourner fa ven- 
geance du Ciel prête à éclater. 

Mais qu’eft-ce que nous voïons 
encore ?. La main de Dieu appe- 
fantiefur les Peuples leur ôte juf-v 
qu’aux moïens de faire une péni~ 
tence reguliere. Ceux que la* 
mifere réduit à un jeune forcé,, 
n’ont pas dequoi garder l’abfti- 
nence. La rareté , la cherté des 
alimens maigres , la mifere quk 
met les Peuples dans l’impuif- 
fance de les acheter , les ravages 
foufferts qui ont affamé les Villes,* 
en défolant toute la Campagne* 
& qui vont recommencer fur, 
cette Erontiere, tout nous réduis 

ijon. c. j. 

à fouffriç 
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de Mr. de Cambra)'. 145* 
^ fouffrir le relâchement dans 
cet extrême befoin de rigueur. 
Une fi trille lituation nous fait 
perdre pour cette année l’efpe- 
rance de rétablir la difeiplinedu 
Carême. Trop heureux fi nous 
pouvons au moins avant mourir, 
voir des jours de confolation 
pour les enfans de Dieu oii cette 
iainte loi rcfleurilTe. 

C’ell fur ces raifons qu’après 
avoir confulté les perfonnes les 

Î dus fages , les plus pieufes > & 
es plus expérimentées fur l’état 
des lieux , nous avons réglé les 
chofes fuivantes , &c. Donné à 
Cambray le 9. Février 17 11. 
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MANDEMENT 



POUR. DES PRIERES 
De V Année 1711. 

F Rançoi-s > &c. A tous les 
Fidèles de nôtre Diocefè, 
qui font fous la domination du 
Roi, Salut £v Benediétion. Il y a 
déjà plus de dix ans , mes très- 
chers Freres, que nous foùpirons 
en vain après une heureuiè paix. 
Elle s’enfuît toujours pour ainfî 
dire, devant nous , & elle échap- 
pe à nos defirs les plus empreflez. 
Il femble que nous foïons au tems 
marqué par ces terribles paroles: 
a Jl lui fut donne d enle ver la paix de 
la terre , afin quil s entre - tuent ; 
Hclas où la trouvera-t’on cettç 

a uipoc. 6. 4 . 
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plix que le monde ne peut don- 
ner ? Elle n’habite plus en aucu- 
ne terre connue, La guerre elt 
comme une flamme que le venc 
poufle rapidement de peuple en 
peuple jufqu’aux extrêmitez de 
l’Europe , & l’Aflemên e va^’cn 
reflentir. 

Ajprochez Nations , dit le Dieu 
des Armées , écoutez .. a 0 peuples 
fiiez, attentifs , que la terre avec tout 
ce quelle contient , que C univers avec 
tout ce qu'il produit , m écoute ; car 
F indignation du Seigneur ef fur tous 
les peuples , & fa fureur fur tant 
d* hommes armez .... Mon glaive 
qui pend du Ciel fur la terre ejt 
enivré de fang. râla quil va défi 
tendre furl' Jdumée^ 

. Les hommes font étonnez des 
rnaux qu’ils foufïrent , & ils ne 
'voient pas que ces maux font 
l’ouvrage de leurs propres mains, 
fis n’ont point à craindre d’autres 

a IJ ai 34. 1. Ô'feq. 

N ij 
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ennemis qu’eux-mêmes, ou pouf * 
mieux dire que leurs pechez. 
Quoi ils fe flattent jufqu’à efpe- 
rer de fe rendre heureux par les 
dons de Dieu , loin de lui > & 
malgré lui-même ! Quoi ils veu- 
lent obtenir de lui la paix pour 
violer fa Loi plus impunément, 
& pour triompher avec plus- de 
fcandaledans f ingratitude. Quel 
efprit de vertige! Dieu fe doit à 
lui-même de les frapper & de les 
confondre. 

Voici , dit Jeremie , * comment 
le Seigneur parle. Efl-ce que celui qui 
ejl tombé , ne fe relever a point , & 
que celui qui ejl égaré , ne reviendra 
jamais : Pourquoi donc ce peuple eft-il 
loin de moi au milieu même aejerufx* 
lem > par un égarement contentieux 
Jls ont couru après le menfonge , & nt 
veulent point revenir, fai été at* 
tentif , j'ai prété l'oreille. Aucun 
4' eux ne dit ce qui ejl bon. Aucun 

tjtrtm. 8 . 4. 
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Je repent de fon péché en difant ; 

ai-je fait? Toits courent félon leurs 
pajjions , comme des chevaux pou fez, 
avec violence dans le combat mon 

peuple ri a point connu le jugement du 
Seigneur. Il n’a point fenti la jufte 
& puifïante main qui le frappe 
par mifericorde. Pourquoi dites - 
vous , nous femmes fages , (fe la loi de 
Dieu ejl au milieu de nous ? La main 
trompeufe de vos écrivains a vérita- 
blement écrit le menfonge . « . . De- 
puis le plus petit jufeues au plus grand 
tous fuivent ï avarice. Depuis le Pro- 
phète jufeues au Prêtre tous font cou- 
pables de menfonge. 

Ils fe vantoient de guérir les 
plaies de la Fille de mon Peuple , (fe 
cette guerifen sefl tournée en ignomi- 
nie. Ils ont dit : Paix , paix , (fe la 
paix ne vtnoit point. Ces peuples 
idolâtres d eux-mêmes fent confon- 
dus, ou plutôt ils font fans confujicn, 
C fe ils ne favent pas même rougir de 
ce qui devroit les humilier 

N iij 
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latf.ns-nous $ car c'ejl le Seigneur 
notre Dieu qui mus fait taire , & qui 
nous pr fente a boire une eau pleine de 
fiel , parce que nous avons péché. 
N j us avons attendu la paix & il 
n<fi venu aucun bien . Nous avons 
crû que c étoit le tems de la guer if on j 
C '? voila 1' (pouvante. 

1 n vain les Princes fages,pieux 
& modérez veulent acheter ches 
rement la paix ^épargner le fan g 
humain. En vain les peuples de 
l’Europe entière épuifez , acca» 
blez , déchirez les uns par les. 
autres' cherchent à refpirer. En 
vain les fages étudient tous les 
temperamens convenables pour 
guérir les défiances , & pour 
concilier les divers intérêts. La 
paix efl refülée d’en- haut aux 
hommes qui en font encore in- 
dignes. C’efi; au Ciel qu’el- 
le, fe doit faire. C’eft le Ciel 
irrité qui en exclut la terre coinp 
pabie. 
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Depuis que les hommes mur- 
murent contre les maux innom- 
brables que la guerre traîne après 
elle, en font-ils moins faftueux 
dans leur dépenfe ? Y voit-on 
moins de molefle & de vanité l 
Sont ils moins jaloux , moins 
envieux, moins cruels dans leurs 
moqueries , font- ils pins finceres 
dans leurs difeours , plus juftes 
dans leur conduite , plus fages 
& plus fobres dans leurs mœurs ! 
L’experience de leurs propres 
maux les rend - elle moins durs 
pour ceux d’autrui ? .Sont - ils 
moins attachez à cette vie cour- 
te , fragile &. miferable ? Se tour- 
nent-ils avec plus de confian- 
ce vers Dieu pour defirer fort 
Roïaume éternel ? On demande 
la paix. Eft-ce pour efluïer les 
larmes de la veuve & de l’orphe- 
lin ? Eft - ce pour refleurir les 
loi x 8c la pieté ? Eft-ce pour faire 
tarir tant de ruifleaux de fang ? 

N iiij 
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Eft-ce pour donner un peu de 
pain à tant d’hommes qu’on voit 
périr par une mifere plus meur- 
trière que le glaive même ? Non 
c’eftpour s’enivrer, ÔC pour s’em- 
poifonner plus librement foi- 
même de molelTe 6c d’orgueil ; 
c’eft pour oublier Dieu , 6c pour 
faire de loi-même fa propre divi- 
nité dans une plus libre joüiflaa- 
ce de tous les faux biens. 

fn-cetems où la main de Dieu 
effc appefantie fur tant de nations» 
il faudroit travailler tous enfem- 
ble à une réforme generale des 
mœurs. Nous devrions , pour 
appaifer Dieu , renouveller le 
jeûne de Ninive dans le cilice 6C 
fur la cendre. Il faudroit dematv 
der la paix de Sion, 6c non celle 
de Babylone, la paix qui calme ' 
tout par l’amour de Dieu , & 
non celle qui flatte le délire de 
nôtre orgueil. Si U pieté & la 
charité manquent , dit faint Au,- 
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guftin , a quejl-ce que la tranquil- 
lité , & que le ripes d'une vie ois l on 
tfi à l'abri de tant de mifere s , frnon 
une fource de diffolutions & d égari- 
went q*i nous invite a notre perte & 
qui la facilite ? 

O Dieu daignez regarder du 
haut de vôtre Sanduaire celefte 
le Roïaume de France , ou vôtre 
Nom eil invoqué avec tant de foi 
depuis tant de iiecles. Regardez 
même toutes les nations qui nous 
environnent » Sc qui compofent 
l’ héritage de vôtre Fils. Souve- 
nez-vous de faint Loiiis &. defes 
vertus » qui ont fait de lui un 
modèle des Rois. Confervez à 
jamais fa race. Beniflfez les armes 
de cet autre Loiiis qui veut mar- 
cher fur les traces de la foi de fon 
Pere , & qui ne continue malgré 
lui la Guerre , que pour affurer 
au monde une foiide paix. Decon - 
eertez, les nations qui veulent la 
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Guerre. Dijjipa ventes qitjc bella vo- 
lunt. Déconcertez les , non pour 
leur ruine , que nous n’avons 
garde de vous demander , mais 
pour leur réunion avec nous, qui 
reroit la profperité commune. 
Sur tout voïez les larmes de va* 
tre Eglife. Cette guerre divife 
fes enfans > & raflemble Tes enne- 
mis. Cette guerre la menace de 
tous cotez , 6c nous craindrions 
tout pour elle y fi les portes de 
l*enfer pouvaient prévaloir. 

A ces caufes > &c. Donné à 
Cambray le iy Avril 171t. 
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MANDEMENT 

. POUR LE CAREME 

De l'Année 1711. 



F RançoîS) &c A tons les 
Fidèles de nôtre Diocefe, 
Salue & Benediclion-, Nous 
voïons avec douleur , mes très- 
chers Freres > nos efperances 
s’éloigner chaque année pour le 
rétabliflement de l’abftinence du 
Carême. La guerre a altéré dans 
cette frontière une fi fainte dis- 
cipline ) qui nous vient des Apô- 
tres mêmes , 6c dont vos peres 
furent fi jaloux. La continuation 
de la guerre en rétarde le rétablif- 
fement. Il elt vrai que la guerre 
çllc-mênac demanderoic le jeune 
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le plus rigoureux 8c l’abftinence 
la plus pénible. Quel Carême rte 
feroit pas dû à ces tems de nuage, 

& de tempête , où Dieu eft G 
juftement irrité ! Quelle péni- 
tence auftere chacun ne devroit- 
il pas s’impofer volontairement 
pour mériter une heureufe paix ? 
Qui feroit l’homme ennemi du 
genre humain , 6c de lui-même 
jüfqu’à refufer cette lesjere peine, 
pour procurer à lui meme 8c à fa 
Patrie la fin de tant de maux , 6c 
le commencement de tant de 
biens ? Nous devrions être dans 
le cilice 6c fur la cendre , pour 
affliger nos âmes far le jeune , com- 
me les habitans de Ninive. Ne 
cherchons point hors de nous- j 
mêmes la caufe desmaux qui nous 
accablent. Vit - on jamais tant 
de fraudes dans le commerce ? 
Tant d’orguëil dans les mœurs, 
tant d’irreligion au fonds des 
çonfciences > Celui-ci préféré d s 
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fang froid le plus vil profit au 
falut éternel. Celui - là aime 
mieux le cabaret que le Roïaume 
deDieu. Ilfaitplus decasd’une 
boiflon fuperfluë qui l’abrutit, 
qui ruïne fa famille , qui détruit 
fa fanté , que du torrent des déli- 
ces éternelles , dont les Bienheu- 
reux font à jamais enivrez dans 
la Jerufalem d’en haut. Un autre 
craint moins les tourmens de 
l’Enfer, que la fin de fes infâmes 
débauches. Les ouvriers font 
oififs , & libertins pendant fix 
jours de lafemaine. Le feptiéme 
qui doit être le jour du Seigneur, 
eft devenu celui du démon. C’effc 
le jour qu’on referve aux plus 
honteux fcandales. Les gens 
d’une condition fuperîeure font, 
encore plus fenfuels , plus in- 
juftes>plus révoltez contre Dieu, 
Us nedifentla vérité que quand 
iis ne trouvent aucune vanité à 
mentir , ni aucun plaifir malin à 
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calomnier. Ils fe plaignent de la 
mifere , 6e ils la rédoublent par 
leurs excès. Ils font impitoia- 
bles pour les pauvres -, jaloux, en- 
vieux, incompatibles, a haijfa»ts> 
& haï (fables 2 . l’égard des riches. 
Il ne leur faut que le bonheur 
d’autrui pour les rendre malheu- 
reux. La 
eux qu’ur 
Leur avarice ell une véritable 
idolâtrie. Ils n’ont point d’autre 
Dieu que leur argent. Chacun 
raifonne , décidé , fappe les fon- 
demensde la pl us fainte autorité. 
Ils fe vantent b de connoître Dieu» 
& ils le nient par leurs actions les 
plus férieufes. Faélis autem ne - 
gant. Oferons nous le dire avec 
l’Apôtre ? Ils deviennent abomi - 
nables , incrédules , réprouvez, pour 
toute bonne œuvre. Ils font chré- 
tiens de nom 8c impies de mœurs. 

a Ad Tit. y j. 

b Ad Tit. 1. l6. 



Religion n’eft pour 
: vaine ceremonie. 
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Ils ne penfent pas même félon la 
foi , car ils méprifent tout ce 
qu’elle eftime » & iis admirent 
tout ce qu’elle méprife. Ils vi- 
vent dans lefein de i* l glife , non 
pour lui être dociles > mais pour 
lauver la bien-feancé , & pour 
étouffer leurs remords. a O tètes 
dures contre le joug du Seigneur. 
*0 hommes inctrconcis de cœur & d’û- 
yeille, vous rejiftez, toujours au Saint- 
EJprit . Jufques à quand vivrez- 
vous fans chrifiy loin de la focieté 
d’/fraël» étrangers aux famtes Al- 
liances y fans efperance des promejfes, 
& fans Dieu tn ce munie ? 

Quoi donc ! Seroit-ce que nous 
approchons de ces derniers tems> 
dont il eft dit ? c Craez-vous que le 
Fils de C homme trouvera de la foi fur 
la terre 7 . En trouvera-t’il dans les 
places publiques , ou le fcandale 

a Att.-j. Si- 
b Ad Efb- z. 11. 
c Luc. iS- 8. 
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eft impuni ? En trouvera t’ildans 
ie fecret des familles, ou 1 avarice 
& l’envie rongent les coeurs , ^ SC 
où chacun vit , comme s’il n’ef- 
peroit point une meilleure vie ? 

En trouvera-t’il aux pieds des 
Autels , où les pécheurs fe con- 
feflent fans fe convertir , &C où 

ils mangent avec une confcience , 

impure , le pain descendu du 
Ciel pour donner la vie au mon- 
de ? Ceux mêmes , en qui il pa- 
roît relier quelque crainte de 
Dieu, fe bornent à vouloir mou- 
rir fuivant le Chrillianifme , . 
après avoir vécu fans gene félon 
le liecle corrompu. Ils veulent, 
dit faint Augullin , a croire en 
Jesus-Chkist far un ravinement 
d'amour propre , four trouver quel- 
que adouci fjcmcnt jufyues dans les 
horreurs delà mort. Prof ter removen- 
dam mortis molejliam , délie auus 
credereturïn chrtjlum. Nous voïons 

9. Dcpccc.mer. &nr*. L.i.c.y o. ». jo. 

ce 
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ce déluge d’iniquité , & nous 
Tentons nôtre- impuifTance pour 
changer les coeurs. Il y a déjà 
près de dix-fept ans que nous 
parlons en vain à la pierre* Il 
n’en coule aucune fontaine d’eau 
vive. Que n’avons nous pas die 
au peuple de Dieu en Ton nom i 
Helas nous ne remarquons aucun 
changement qui puifie nous con- 
fier. Nous difons fouvent au 
Seigneur en fecret & avec amer- 
tume ; Malheur, malheur à nous. 
C’eftnous, qui afFoibliflons vô- 
tre parole toute puiffante par 
nôtre indignité. Sufcitez quel- 
que autre Pafteur plus digne de 
vous , qui vous fafle fentir à cc 
peuple. 

Faut-il s’étonner fi la paix ce* 
grand don du Ciel, promis. *Jur U 
terre *ux hommes de bonne volonté ,, 
ne defeend point fur les peuples; 
ingrats , aveugles > & endurcisi- 
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Ils ne la veulent que pour tour» 
ner les dons de Dieu contre Dieu 
même , & que pour s’enivrer des 
douceurs empoifonnées de leur 
exil , jufques à oublier la celefte 
Patrie. Il faudroit , que tout 
homme fidèle humiliât fon efpric . 
& affligeât fon corps , que cha- 
cun fortit de fa maifon & de fon 
propre cœur pour aller fur la 
(ainte Montagne, que tout hom- 
me frappât fa poitrine , que tous 
enfemble ne fifient qu’un feul cri 
qui montât jufqivau Ciel, pour 
attendrir de compaffion le cœur 
de Dieu dans ces jours de jufte 
colere , qu’enfin le Carême fut le 
tems de converfion , de priere, 
de faim de la parole facrée> d’ab- 
ftinence de tous lesalimens, qui 
flattent la chair rebelle , pour 
nourrir l’efprit de toutes les ver- 
u s. 

Mais les malheurs prefens qui 
demandent un tel remede , nous. 

% ■' 
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otent l’ufage du remede même, 
dont ils ont befoin. Ceux que la. 
milere prive de prefque tous les 
alimens font réduits à ufer indif- 
féremment de tous ceux que le 
Lazard , ou la compaffion pour^ 
ront leur fournir. La rareté, la 
cherté des alimens maigres , la 
mifere qui met les Peuples dans 
Timpuiua-nce de les acheter, les 
ravages foufferts qui ont affamé 
les Villes , en defolant toute la 
campagne , & qui vont recom- 
mencer furcetre Frontière , tout 
nous réduit à fouffrir le relâche- 
ment dans cet extrême befoin de 
rigueur. Une fi trille fituation 
nous fait perdre encore pour 
cette année l’efperance de réta- 
blir la difcipline du Carême. 
Trop heureux fi nous pouvons 
au moins avant mourir , voir des 
jours de confolation pour les en- 
fans de Dieu où cette fainte loi 
refleiiriffe. 

Oij 
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C’eft far ces raifons qu apres 
avoir confulté les perfonnes les 

Ï >lus fages » les plus pieufes , & 
es plus expérimentées fur l’étas 
des lieux > nous avons réglé les 
chofes fuivantes, &c. Donné à 
Cambray le 30. Janvier 1711- 
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MANDEMENT, 



POUR DES PRIERES 

T>e l'Année 1712. 

* 

F R A N ço I S y &C. A tous les: 
Fidèles de nôtre Diocèfe, 
qui font fous la Domination d» 
Roi , Salut & Benedidion. Nous 
voïons > mes très - chers Freres, 
dans les anciens monumens que 
les Chrétiens furent préfervez 
des malheurs des Juifs dans là 
ruine de Jerufalem & que la 
Providence les épargna encore 
dans la prife de Rome idolâtre. 
T out au contraire nous voïons 
aujourd’hui la Chrétienté toute 
entière qui eil déchirée par de: 
cruelles guerres > tandis que tant: 
de Nations infidèles j.oüi fient: 
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d’une profonde paix. C’efl que 1 
les enfans ingrats 6c indociles 
ont irrité leur pere & qu de juge- 
ment commence parla mai fan de Dieu, 
Qu’entendons-nous de tous cô- 
tezdans toute l’Europe?* Combats 
g? bruits des armés , Nation contre 
Nation , Roïaumc contre RSiaumc,. 
Faut- il s’en étonner ? L* iniquité 
abonde , la chanté fe refroidit. Le ' 
Seigneur a fait entendre ces pa- 
roles par la bouche d’un de fes 
Prophètes. b Voici le ravage , le 
renverfement , la famine y le glaive, 
£lgi te conjolcta ? Ecoute , ô toi , qui 
es Ji rabbaifiée , fi appauvri , & ' 
enivrée , mais non pas de vin. 

Un autre Prophète s’écrie. 1 
Ecoutez, o. vieillards , & vous tous 
habitant de la terre prêtez, l'oreille, 
Voïez s' il efi arrivé rien de femblable 
en vos jours, ou en ceux de vos peres » 

a Matlb. 14. 6 . & feq ; 

b lf. L. I. ip. 10. 

• c Joël. t } x. 3. 4. ©• j. •- - - 
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Racontez, ces prodiges à vos en fans.. 
£>ue vos enfans les apprennent aux 
leurs j & que Us leurs les transmettent 
à une pojrerité encore plus reculée. Ce 
qui échappe a un infecte , eft rongé par 
un autre.. Les rejtes du fécond Jont 
dévorées par le tmfiéme.. La Nielle 
achevé de détruire ce que les infectes 
ont laijfé. Rcveillez-vous ô peuples 
enivrez,. Pleurez , & pouffez des cris 
douloureux. 

Bien-tôt il ns reftera plus à 
nos campagnes defertes dequoi 
craindre ni la flâme ni le fer de 
l’ennemi- Ces terres qui paioïent 
le laboureur de fes peines par de 
£ riches moiffons , demeurent 
heriflées de ronces & d’épines* 
Les Villages tombent , les trou- 
peaux periffent. Les familles; 
errantes loin de leur ancien heri> 
tage , vont fans içavoir ou elles 
pourront trouver un azile. Le 
Seigneur voit ces chofes, & il les 
fouffre. Mais que dis je ? C’efl 
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lui qui les fait. a Le glaive qui de* 
vore tout , eftun glaive’, non de 
main d'h&mme. JnglaJio non viri * 
C’eft le glaive du Seigneur qui 
pend du Ciel fur la terre pour 
frapper toutes les Nations. Il 
eft jufte. Nous avons péché. 

La paix eft l’unique remede à 
tant de larmes & de douleurs» 
mais la paix où habite- 1 - elle i 
D’où peut-elle venir ? Qui nous 
la donnera > Princes fages , mo- 
dérez , vi&orieux de vous-mê- 
mes, Supérieurs par vôtre fagefle 
à vôtre puiflance & à vôtre gloi- 
re , compatiffans pour les mileres 
de vos peuples > en vain vous 
courez après cette paix qui vous 
fuît. En vain vous faites, des af- 
fembiées pour éteindre le feu qui 
embrafe l’Europe. La paix fera 
le fruit , non de vos négociations, 
mais de nos prières. C’eft en 
frappant nos poitrines que nous 

a. 1 fait 8.. 
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îa ferons. Elle viendra, non de 
la fagefle des prof jndsjpol tiques, 
mais de la foi des fimpies 8c des 
petits. Elle eft dans nos mains. 
Aimons le Seigneur 3 comme il 
nous aime, 8c la voilà faite. Tous 
nos maux s’enfuiront , dès que 
nous ferons convertis. C’eft Dieu, 
6c non les Princes de la terre 
qu’ il defarmer. C’eft la colère 
du Seigneur 8c non la jaloufie 
des nations que nous avons befoin 
d’appaifer. 

Si les hommes , dit S. Au gu ft in/ 
penjoient Jugement > ils attribueraient 
tout ce qu ils ont fouffert de dur & 
d'ajfreuxde la part de leurs Ennemis* 
a une providence qui a coutume de 
corriger & d* écrafer les moeurs dépra- 
vées des Peuples. Ce Pere ajoute, w 
vous ri avez, point reprimé vos payions 
honteufes , lors même que vous étiez, 
jzccablcz, pur vos Ennemis 5 vous avez, 

a 7 >e Civ. Dci L i. c. t. 

b De Civ. Dei L. i. c. 33. 

P 
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perdu le fruit de vôtre calamité^ vous 
êtes devenus plus malheureux & vous 
ri en êtes pas demeurez, moins coupa- 
bles : Vos ncc contriti ab hofie lux » - 
riam repreffifiis. Perdidiftis utilitatem 
calamitatis 5 & miferrimifaffi cjlis , 
& peffimi permanfijlis. Y ous avez; 
enduré les maux fans mérité ôç 
fansconfolation , vous avez fouf- 
fertà pure perte comme les dém- 
inons avec un cœur révolté & 
endurci. C'cfl neanmoins^ conclut 
ce Pere , “ un refie de m.fericorde 
de ce que vous vivc^f encore , Dieu 
vous épargne pour vous avertir de 
vous corriger par U Pénitence : Et 
tamen quod vivitis , Dei ejl , qui vo~ 
bis parcendo admonet , uteerrigammi 
pænitendo , 

Ce qui nous met en crainte 
pour la Paix , eft l’indignité avec 
laquelle les peuples la défirent. 
Pendant qu’on leve les mains 
vers le Ciel pour l’obtenir , les 

a De Civ. Dti L. ç. cap. 54, 



Digitized by GoogU 




de Mr. de Cambray. iy\ 
Sommes Te reffbu viennent- ils de 
la fobrieté & de la pudeur ? Les 
«cabarets ne font-ils pas remplis 
dépeuples, pendant que la mai- 
fon du Seigneur eft abandonnée! 
Les chanfons impudiques font- 
elles moins en la place des Can- 
tiques facrez^ L’avarice & l’ufu- 
jre font-elles moins cruelles con- 
tre la veuve &. contre l’orphe- 
lin ? L’envie &, la médifance 
ibnt-olles moins envenimées ? Le 
luxe eft-il moins infolent 2 Les 
conditions font- elles moins con- 
fondues ? La fraude regne-t-elle 
moins dans le commerce ? Pen- 
dant que chacun fe plaint de la 
mifere , en effc-on plus épargnant 
& plus laborieux ? La jeunefle 
eft-elle moins oifive, moins igno- 
* Tante , moins indocile ? Les per- 
sonnes âgées font-elles plus dé- 
tachées de la vie pour fe prépa- 
iera la mort ? Où trouverons* 
nous des hommes qui veillent. 
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qui prient , qui croient, qui efpe- 
rent > qui aiment , qui vivent 
comme ne comptants point fur 
une vie fi courte & fi fragile , qui 
ufent de ci monde tomme rien ufans 
point , parce que ce n’efl; qu’une 
figure qui pu fie au moment où Ton 
fe flatte d’en joiiir } 

Mais pourquoi foupirez-vous 
apres la paix ? Qu’en voulez-vous 
faire ? Fous ne cherchez, point dans 
cette Jccurité , dit faiat Auguftin/ 
une république vcrtueuje <y tranquille* 
mais une difiolution impunie. Fous 
qui ai ans été corrompus parla profie- 
rité , ri avez pu être corrigés par tant 
de malheurs r Ncque enim in veflra 
fec.ritate pacatam rcm-publicam , fed 
luxuriam quaritis iinpunitam , qui 
depravati rebus profierù nec corrigé 
fotuifiis adverfis. C’efl: donc vous * 
qui retardez la paix par vos 
mxurs. C’efl: vous qui êtes les 
auteurs des calamitez publiques, 

â De riv. Det L, x. caÿ. jj. 



Digitized by Google 
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C’eft vous - mêmes qui forcez 
Dieu malgré fes bontez paternel- 
les, à vous faire fouffrir tous les 
maux, dont vous murmurez. 

Mais que vois-je ? G’eft un nou- 
veau Jofaphat Roi du Peuple de 
Dieu , qui à la vûë de tant de 
maux , b fc tourne tout entier vers la 
friere. Votum fe contulit ad rogan- 
dum Trominum. Voici les paroles 
qu’il prononcera, en s’humiliant 
fous la puiflante main de Dieu., 
Si tous les maux viennent cnfemble 
findre fur nous , le glaive dit 
JUG ement, la pefte ér lafamine r 
nous demeureront debout en votre pré- 
fence devant cette maifon , ou vôtre 
Nom eft invoqué. L 'a nous crieront 
*vers vous dans nos tribulations , vous- 
nous exaucerez v, & nous Jerons Jau- 
vert. 

Vouslevoïez, mes très-chers 
F reres > le glaive que le faint-- 
Efprit nous repréfente comme 

b Parai l, v c . to. 3. 9. 

. P üj 
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n étant pas de mam d’homme . Fa 
gladio non vir't > eft le même qui 
effc nommé ici le glaive du Juge* 
ment. Gladius judicii Ce n’effc 
point un glaive pouffé au hazardL 
par l’aveugle fureur du Soldat*, 
c’eftia juftice elle-même qui lê 
conduit , c’eft le jugement den 
haut , qui en réglé tous les coups, 
ici-bas , c’eft une main invifible*. 
éternelle & toute puiflante qui 
écrafe nôtre foible orgueil, Quô* 
devons-nous en conclure ? Fai- 
Tons tout au plutôt nôtre Paix 
avec Dieu , & nôtre Paix avec 
les hommes fe trouvera d’abord 
tonte faite. C’eft pour féconder 
les finceres 2e pieux defirs d’un 
grand Roi dans une fi preflante 
neceflité . que nous voulons de- 
mander à Dieu qu’il difte lui- 
même de fon trône celefte une 
paix qui diflîpe tout ombrage* 
qui calme toute jaloufte» qui réü- 
niffe tous les cœurs , Sc oui faftè: 
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teflouvenir toutes les nations 
qu’elles 11e font que les branches 
d’une même famille. L’Eglife 
dans ce tems de péché & de con- 
fufionfouffre des maux prefque 
irréparables , 6 c nous efperons 
que les larmes de TEpoufe , tou- 
cheront le coeur de l’Epoux. 

A ces caufes nous ordonnons* 
&c. Donné à Cambray le 6 * 
Février. 17.2, 



^2*1 ac *'**** 
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MANDEMENT 

POUR LE CAREME 

De L'Annie 1713 . 

F Ranço is , &c. A tons les 
Fidèles , de nôtre Diocèie; 
Salut & Benedi&ion. L’attente 
d’une prompte Paix , mes très- 
chers F reres > nousfaifoit efperer 
dès cette année lerétabliflement 
de la difeipline du Carême. Mais, 
les péchez des Peuples retardent 
encore ces heureux jours. Le 
Seigneur juftement irrité tient 
toujours fur nos têtes a le Glaive 
vangeur de jon alliance violée. Faut- 
il s’en étonner nos Peuples font 
écrafez fans être convertis, Oa 
ne trouve dans les pauvres cpiç 

a Levtt, 16. 
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de Mr. de Cambray> 13 y 
lâcheté , découragement , mur- 
mure , corruption 8c fraude. On 
ne voit dans les riches que mo- 
> lefle, fafte, profufion pour le mal, 
avarice contre le bien, la focieté 
efbun jeu ruineux , la conven- 
tion n’eft que médifance, l’amitié 
n’eft qu’un commerce dateur & 
interefTé. La vertu n’eft plus 
qu’un beau langage, que la vani- 
té parle, La Religion n’a plus 
aucune ferieufe autorité dans le 
détail des mœurs. Nous ne pou- 
vons que trop dire ce que laine 
Auguftin difoiten fon tems 
■par nos vices & non- par hasard que 
nous avons fait tant de pertes. 

. Nous avons vu à nos portes 
deux Armées innombrables, qui 
prêtes à répandre des ruilfeaux 
defang, ne paroifloient que comb- 
ine un feul Camp , tant elles 
étoient voiGnes. Nos Campagnes 
ravagées font encore incultes,, 

a De civ. DeiL, z* c. iu 
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Comme les plus fauvages deferts, 

* Votre Terre , ô mon Peuple s die le 
Seigneur , fera défi rte, & vos Villes 
tomberont en ruine . Vos Champs pen- 
dant tous les jours de leur folitude fe 
plairont à ferepofer, & à ne produi- 
re aucune MoifTon > parce que vous 
ne les avez» point laifjez, repofer aux 
jours du Saint repos. Hélas ! 
nous avons vu les Familles chaf- 
fées de l’habitation de leurs an- 
cêtres , errer fans reffource , & 
porter leurs enfans moribonds 
dans une terre étrangère. QiPefi- 
ce qui nous a fait tant de maux* 
c’eft nous-mêmes ! Doit nous’ 
font-ils venus ? De nos feuls pé- 
chez. Que n’avons -nons-pas en- 
core à craindre de nos mœurs > 
Dieu jufte fe do t des exemples 1 . 
Quand l’appaiferons- nous! h Ceux 
qui refieront , dit le Seigneur 
cher ont de peine dans leurs tniquitez ». . .. 
Je marcherai contre-eux... jufcju 'a ce 
a Levit. c, 6. b Ibid* 
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de Mr< de Cambray, 179 
que leur cœur incirconci rougi f ? de 
leur ingratitude. Hâtons-nous 
donc, mes très-chers Freres, de 
faire la paix de ce monde , en 
faifant la nôtre avec Dieu , & 
avec nous - mêmes. 3 O étonnante 
vanité , dit faint Auguftin , les 
hommes veulent fe rendre heureux i ci- 
tas , & faire ce bonheur de leurs pro- 
pres mains. Mais la vérité tourne en 
déri fi on leur folle efperance. b La 
Paix même d’ici -bas , dit encore? 
ce Pere, tant celle des Nations que 
celle de chaque Homme ejl plutôt une 
confolation qui' adoucit nos miferes*. 
quune joie ou nous goûtions un 'irai 
bonheur. Les biens & les maux de 
cette vie ne font rien par labrié- 
ycté & par l’incertitude de cette 
yie même. Que peut- on penfer 
des faux biens , qui ne fervent: 
qu’à rendre les hommes mé- 
dians, êc que Dieu méprife jufe 

a De Civ. I. ip. c. 4. 
b De civ. Dei ip. c.x-j. 
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qu à les prodiguer à fes ennemie 
qu’il réprouvé ? Que peut -on 
croire des maux qui fervent à 
nous rendre bons , & conformes 
à Jésus-Christ attaché, 
fur la Croix ? Heureux celui qui. 
fouffre dans ce court pèlerinage, 
& que la mort ne furprend point 
dans PyvrefTe d’une trompetife 
profperité. 

Il eft vrai néanmoins , mes 
très-chers F reres , que nous de- 
vons tâcher de mériter par une 
humble correction de nos mœurs, 
que la Paix régné en ms jours , 6c 
que nous menions une vie tran- 
quille. Quand nous ferons emi *' 
vertis Dieu réunira les nations 
divifées , tous les Enfans du Pere 
celefte ne feront plus dans fon 
fein qu’un cœur & qu’une ame. 
Plus d’ômbrages, plus de jalou- 
fie a le glaive fera changé en f aulx & 
la lance en foc de charrue. Ecoutez* 

a ifaias u 
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de Mr. de Cambray . i|r 
le Seigneur- a Si vous fuivez ma 
Loi, dit-il 5 yV répandrai fur vous en 
leur faijon des pluies fécondés. Vos 
champs fe revêtiront de verdure , & 
vqs arbres feront chargez de fruits , 
Les moi fions dureront jufques aux 
vendanges , & à peine les vendanges 
front fries qu il faudra fermr...., 
f envolerai la Paix autour de vos 
frontières. Vous dormirez , d* f*r- 
fonne ne vous ail armera ... Le glaive 
ne p a fera plus auprès de vos familles. 
Je jetterai un regard fur vous , cr je 
vous ferai croître . Vous vous multi «* 
pli.rcz, (f je confirmerai mon alliance 
en vôtre faveur. Mais encore 
une fois nous ne devons* ni b ^/#- 
dre les maux que Dieu fait fiuffrir 
aux bons , ni eftimer les biens qu il 
donne aux mechans 5 fi le culte de 
Dieu n’e'toit dans nos cœurs, 
que pour en obtenir les douceurs 
de la Paix terreftre , une telle 
religion , dit faint Auguftin nç 

a Livit. z 6. v - j .&fuiv. 
b Dfi civ. I. 1 o. c.i. 
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•nous rendroit a pas pieux, mats an 
(Contraire plus avides , & pins ava- 
res. Tous nos vrais biens font au. 
delà de cefte vie 5 c’eft b pour l'a- 
venir dit faint Auguftin, que nous 
Jornmcs chrétiens. 

Le retardement de la Paix 
éloignant la fin de nos mifères , il 
nous réduit avec douleur , mes. 
très-chers Freres , à retarder, 
au fli le rétabli flement de cette 
falutaire difei pline du Carême 
que nous avons reçue des Apô- 
tres , dont nos Peres furent fi 
jaloux Mais en attendant qu- 
elle puifle reprendre toute fa 
force nous voulons au moins 
faire deux chofes. La première 
eft de nous rapprocher un peu 
•de la réglé en ne donnant à nos 
Diocefains que trois jours dans 
la femaine l’ufage de la viande, 
( au lieu des quatre jours que 

a Deciv. Dell. i. c. S. 

b Aug. In P[aL yi . 
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de Mr. de Cambrayl 185 
inalheur des tems nous avoit fait 
accorder les autres années. La 
fécondé eft quen permettant 
l’ufage de la viande aux familles 
necefliteufes qui auront un pref- 
faut befoin de fe fuftenter par 
tous les alimens quelles pour- 
ront trouver 9 nous exhortons 
très-férieufement tous les riches 
qui ne font point dans le cas de 
cette triftenece{îîté,dcn’abufer 
point parmollefle d’une difpenfe 
qui ne leur convient pas. Nous 
ne voulons point troubler les 
confciences par une Ordonnance 
abfoluë de l’Eglife. Mais nous 
reprefentons aux riches au nom 
du Souverain Pafteur des âmes, 
-qu’ils doivent faire ce qu’ils peu- 
vent 5 pendant que les pauvres 
n’én font difpenfez qu’autant 
qu’ils ne le peuvent pas ; que le 
befoin d’appaifer Dieu par la 
Penitence croît chaque jour, Sç 
que rien n’eijt plus fcandaleu# 



1S4 Rtcucil clés Maniement ; » 
que de voir la fenfualité flattés 
par une difpenf: , quel’Eglifene 
donne qu’à la mifere 5 c à l’im- 
püiffance Enfin nous déclarons 
que nous ne nous abftenons d’ex- 
clure de cette difpenfe les riches 
de tout le Diocèle 5 c même cer- 
tains endroits du Païs qui ont 
beaucoup moins foufFert que les 
autres, qu’à eau Te que nous pour- 
rions établir cette différence fans 
abandonner une certaine unifor- 
mité qui paroît neceffaire pour 
faciliter l’ordre dansles points de 
difeipline, & pour ne faire pas 
naître dans les efprits (crapuleux 
une infinité de queftions. 

C’eft fur_ ces raifons qu’après 
avoir confulté les perfonnes les 
plusfages, les plus pieufes 8c les 
plus expérimentées fur l’Etat des 
lieux , nous avons réglé les cho- 
fesfuivantes, 5 cc. Donné à Cam^ 
bray le 15. Février 1713. 

MANDE- 
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L OUIS par la grâce de Dieu Roc 
de France Sc de Navarre : A nos- 
amez. Sc féaux Confeillers les Gens- 
tcnans nos Cours de Parlement , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris * Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra S A l u t . N ôtre 
très-cner Sc bien amé le Sieur de Salignac' 
de Tendon Archevêque de Cambray. 
N ous a fait expofer qu’il auroit befoin 
de nos Lettres de Privilège pour l’iin- 
preflîondcs ufagesdefon Diocèfe^ qu’il 
Nous fupplioit de lui accorder. Nous, 
avons permis Sc permettons |>ar ces- 
préfentes audit Sieur Archevêque de 
Cambray , de faire imprimer par tel Im- 
primeur qu’il voudra choifir , tous les; 
Bréviaires , Mi fiels 9 Diurnaux , Anti- 
thoniers y Graduels y ProceJJionaux ,, 
Epifloliers , Pfeautitrs, demi P [taulier s y 
Heurts , Catcckifmes , Ordonnances 
Aîande mens 3 Statuts , Synodaux y Lettres * 
P a florales 3 , & Inflruüiom d l'afagt de.’ 



fon Diocèfe , 5c de les faire vendre par 
tout notre Roïaume pendant le tems 
de dix années conlecutives , a compter 
du four de la datte des prtfintes : Failons 
défenfe à tous Imprimeurs , Libraires 
ôc autres , de contrefaire aucun defdits 
Livres en tout ni enpartie, 8c d’en ven- 
dre d’autre impremon que celles qui 
auront été faites du confentement duditr 
Expofant ou de ceux qui auront droir 
de lui, à peine de confifcation des exem- 
plaires , 5c de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des Contrevenans 
applicables , un tiers à Nous , un tiers à 
l’Hôtcl-Dieu de Paris , 8e l’autre tiers 
audit Expofant , 5c de tous dépens,, 
dommages ôc interets. A condition 
que ces Prefentes feront enre^iftrées ési 
Regiftres de la Communauté des Im- 
primeurs 5c Libraires de Paris i que: 
l'impreflion de ces livres fera faite dansr 
nôtre Roiaume 8c non ailleurs , 8c cé 
en bon papier , 5c en beaux caraélercs;, 
' conformément aux Reglemens de fai 
Librairie j 5c qu’avant de les expofer 
en vente ,, il en fera mis de chacun deux 
Exemplaires en notre Bibliothèque pu- 
blique, un dans le Cabinet des Livre? 
de nôtre Château du Louvre, 8c un- 
en celle de. nôtre, très-cher 5c féal Che- 
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Vaîier Chancelier de France le fieur 
Phelypeaüx Comte de Pontchar- 
train , Commandeur de nos Ordres* 
le tout à peine de nullité des Préfentes : 
Du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joiiir l’Expofant 
oufes Arans caufe pleinement &c paifi- 
i ement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. V ou- 
lons que la copie defdites Préfentes, 
qui fera imprimée au commencement 
ou à la En defdits ouvrages foit tenue 
pour dûëmenr fignifiée , &c qu’aux co- 
,pies collationnées par l’un de nos amez 
& féaux Confcillers &: Secrétaires foi 
foit ajoutée, comme à l’Original. Com- 
mandons au premier notre Huiffier oir 
Sergent de faire pour l’execution defdi- 
tes Préfentes tous aétes requis & nc- 
eeflaircs , fans demander autre permif- 
fion , & nonobftant clameur de Haro,, 
charte . Normande , & Lettres à ce con- 
traires : C^ ^ tel eft nôtre plaifir. Don- 
ne’ à. Verfailles le vingtième jour de: 
Juillet , l’an de grâce mil fept cens 
quatre , & de nôtre Règne lefoixante- 
d euxiéme. Signé , Par le Roi en £bn- 
Confeil , Anthoine. 



Regifiré fur le Livre de la Commun dut* 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
rt.ij9.page 489. conformément aux Ré- 
gime ns 3 & notamment à C Arrêt du Con - 
feil du 13. Août 1703. A Paris ce 19. 
Mars 1705. Signé 3 P. Emery, Syndic^ 

Nous Archevêque Duc de Cambray, 
avons permis à François B a but y-. 
Libraire à Paris, d’imprimerie Recueil 
des Mandemtns , que nous avons fait» 
à l’occafion des Jubilez . , des Prières Pu* 
bliquts & des Carêmes ; & cela en vertu 
de nôtre Privilège. Fait à. Cambray, 
le 14. Novembre 1713. 

F R A N C O I S, 
Archevêque Duc 
de Cambray. 

Ladite ptrmiffion a été enregijlrée fur U- 
Livre de la Communauté des Libraires df. 
Imprimeurs de Paris , No, y. page 669.' 
conformément aux Règlement , & notam- 
ment a P Arrêt du 13 . Août 1 70 3 . Fait ûk 
Paris le 17. Novembre 1713. 

Signé Robjust zi., Syndic*. 




CATALOGUE 

DES ITERES NOUEE ELEMENT 
Imprime^ & qui fe vendent À Pa- 
ris , chez François Babuty, 
Libraire y rue Jaint Jaques, audeffus 
de la rue des Mat burins , à fair.t 
chryfoftome. 

De Ale flirt François de Salignac 
de la Motte Fenelon, Arche- 
vêque Dhc de Cambray , Prince du, 
faint Emprr e , Comte du C ambrt fis , &c. 

R Ecueil de tous les Mandemens 
qu’il a faits , à l’occafion des Ju- 
bilez , des Prières publiques , Sc du 
Carême j depuis le 15 e Novembre 
1701. jufqu’au 23 e Février 1713. in 
12. 1. liv . ro. fols- 

.Séntimens de Pieté , où il eft traité 
de laneceilité de connoître & d’aimer 
Dieu, de l’obéïfTance qui lui eft dûë, 
&: de fa Sainteté j de. l’utilité du 
fîlence , de la fimplicité , &c. & de 
v plufieurs matières des plias impor- 
tantes & des plus neceflaires pour 
la conduite des . moeurs & de la vie 
intérieure ,, in ia> 2,.liYr*. 
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Congrégation de ici Miflion , Supé- 
rieur du Séminaire des bons Enfans. 

"Prières touchantes 8c affectives , oü 
font expliquez en peu de mots , les' 
Evangiles de tous les Dimanches de 
l’année , de tous les jours du Carê- 
me , des Octaves de Pâques , de la 
Pentecôte & du faint Sacrement i 
des Quatre-Tems , des Myfteresde 
Nôtre Seigneur & de la fainte 
Vierge : Et des Prières- fur les Fêtes 
des Saints 8c Saintes qui fe célèbrent 
dans l’Eglife pendant le cours de 
l’année , avec des Prières-communes 
pour les Saints & Saintes qui nen 
ont point i une Priere à J e s v s- 
Christ confideré comme Pontife 
des Chrétiens, des Prières tirées de 
1 ? Ecriture fainte fur differens fujets,- ! 
&c plufîeurs autres fur diverfes ma- 
tières importantes , z. vol. in i l** 

4. liv. 10 . f. 

De ATonficur T Abbc Marsollier, 
Chanoine & ancien Prévôt de T Eglife 
Cathédrale d'Vfez.. 

.Apologie ou Juftification d’Erafme de 
Rotterdam, iniz. *•* 



1 $ J 



Entretiens lur pîu fleurs points iir.po 
rans de ia vie Civile & Chrétie. Pk 
' in 12. 

TraditElion de phtfîeurs Ouvrages d' E- 
rafme de Rotterdam par M. £)**** 

Traitez du mépris du monde , & de la 
pureté de TE glife Chrétienne > avec 
un Dite ours lur l’Enfant Jésus, 8 c 
une Lettre aux Religieufes de Cant- 
brige de l’Ordre de faint François, 
qui contient un excellent Eloge de la 
Solitude, in 12. 2-. liv;. 

Traité du Mariage Chrétien, in 12. 

De M.. M. DD.****. 

Adorations a nôtre Seigneur Jésus- 
Christ , fur fes Myfteres 8 c fes 
principales a&ions \ fur plusieurs 
de fes divines paroles , 8 c fur les 
noms 8 c qualités qui lui font donnez: 
dans l’Ancien 8 c le Nouveau Telia- 
ment , &c. avec des Litanies tirées 
de l’Ecriture fainte fur ce qu’il y a 
... de plus moral dans l’ancien 8 c le- 
Nouveau Tellament , divifées pour 
tous les jours de la Semaine, in 12.- 
Explication du Sermon que Jésus- 
Christ fit fur la montagne , rap- 
porté par £aint Matthieu au ch. 5. 6 .- 
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l Si 7. de fan Evangile, oü Sont explfr 
quez Solidement 8 c clairement les 
principes , 8 c les plus importantes 
veritez de la morale Chrétienne , in 
12. 

De l’aétion de Dieu fur les Créatures : 
Traité dans lequel on prouve la Pré.- 
motion Phy fichue par le raifonne- 
ment ; 8 c où 1 on examine plu heurs 
Queftions qui ont rapporta la nature 
des efprits & à la Grâce, fix vol., in 
12- & 2. vol', in 4. 

De la Grandeur & de l’Excellence des 
Femmes au-deffus des Hommes v 
Ouvrage compofé en Latin par Hen- 
ry Corneille Agrippa , 6 8 c traduit en 
François avec plusieurs Notes cüv 
rieufes 8 c la vie du même Agrippa, 
in 12. r. liv. 5. fols. 

Outre lis Livres que Bahut y imprime, 
en trouvera encore chez, lui plujteurs antres 
Livres rares , tant anciens que nouveaux, 
fur toutes fortes de matières : Comme 
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